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Aos souhaits de nouvel an
L’année 1928ee lüJH va bientôt tomber dans la nuit du passé. Au seuil d’u­

ne année nouvelle nous voulons, selon la routunic uneienne et universelle, 
offrir nos meilleurs souhaits à nos lecteurs.

l ue année succède à une autre comme le flot pousse le flot, et le 
temps suit son cours, passe, nous emporte avec lui.

A la naissance d’ un an nouveau notre pensée» lait une rapide revue 
du passe, mais envisage surtout l’avenir. C’est qu'aux jours vécus nous 
ne trouvons, plus rien changer, tandis que nous espérons toujours pouvoir 
influencer l’avenir et le rendre propire par les voeux «pic nous nous adres­
sons les uns aux autres.

A tous nous disons 
reuse année !

donc, selon l'antique formule: Bonne et heu-

A nos lecteurs pris individuellement nous souhaitons la santé, une 
constante lidélité à leurs devoirs d état, le succès, un attachement sincè­
re aux traditions ancestrales, sur lesquelles reposent notre foi et notre 
patriotisme.

Pour les familles, nous demandons au ciel la paix, l'union, le res­
pect mutuel des membres qui la composent. Que 1rs parents soient cons­
cients des devoirs sacrés que leur impose l'éducation de leurs enfants. 
Que les entants trouvent dans leur amour filial le respect et la soumis­
sion qui font régner l’ordre et la joie dans la famille. Qu'une saine et 
intelligente économie préserve les foyers de ce luxe insensé qui compromet 
cette large aisance qui faisait, jadis, le bonheur des familles canadiennes- 
françaises.

Aux paroisses, nous souhaitons l’esprit publie, la concorde, la cordia­
le fraternité, la charité qui rendent la vie agréable et font de la parois- 
une petite patrie où l’on aime à vivre. Les paroisses qui ont vu la pros­
périté leur sourire ne doivent pas s’arrêter dans la voie du progrès. Tout 
nu contraire, tout et chacun doivent contribuer à maintenir et à accroî­
tre cet élan vers un bien-être plus complet et plus général.

LES DERNIERS JOURS 
DE L’ANNEE

(Ecrit pour l’Avenir du Nord)

L'année 1928 s’achève, nous som­
mes à ses derniers jours. Qu’en es­
périons-nous il y a douze mois et que 
nous a-t-elle apporté? Que de pro­
jets nous formions peut-être, qui ne 
se sont pas réalisés! Que de rêves 
heureux, qui n’ont rien laissé après 
eux! Que* d’illusions, qui se sont en­
volées! Nous comptons trop unique­
ment, bien souvent, sur les choses du 
temps. Cette étoile du temps, com­
me parlait Franklin, qui se tisse de 
nos heures et de nos jours, elle s’use 
vite, a mesure (pie nous en usons. 
Dans les moments de lassitude et

LEÇONS ET MODELES
A l'occasion de la mort de l'honora­
ble Gaspard DeSerres et do M. J.-A. 
Vaillancourt, le Canada publie l’arti­
cle suivant:

Par la mort de l’honorable Gaspard 
DeSerres et de M. J.-A. Vaillancourt, 
président de la banque Cunndicnnc- 
Nationale, les Canadiens- français 
perdent deux de leurs compatriotes 
les plus distingués. Ces deux hom­
mes d’affaires, disparus à quelques 
jours d'intervalle, étaient des per­
sonnalités dans le monde de la finan­
ce où ils se distinguèrent au premier 
rang..

Leur vie, faite de travail, et de 
persévérance, mérite d'être citée en 
exemple à ceux des nôtres qui veu-

d’ennui, ou cherche parfois, suivant i ll-ut réussir dans la lutte de chaque 
l’expression populaire, à tuer le ioul' el conquérir les plus hautes po- 
temps, et c'est le temps qui nous tue, («irions sociales sans forfaire aux prin-

Ix-s paroisses qui, hélas! se sont vu paralyser par la discorde et les 
divisions doivent faire un énergique 'effort pour unir les bonnes volon­
tés et aller de l'avant.

Que chacun prenne conscience de sa responsabilité, accepte le poids 
des charges qui lui reviennent, remplisse se.> obligations avee désintéres­
sement et loyauté. Que tous soient toujours prêts à donner le coup d’é­
paule a celui ou ii l'oeuvre qui eu a besoin et à exercer la charité chrétien­
ne sans laquelle une paroisse ne peut ni vivre ni se développer.

lentement mais sûrement.
Que de vides la mort creuse dans 

les rangs autour de nous. Combien, 
cette année, de nos connaissances, de 
nos amis, de nos parents, sont partis 
pour ee grand voyage d’où l’on ne re­
vient plus! Sur la tombe de tous 
ceux-là, qui nous étaient unis pur les 
noeuds de l’amitié ou pur les liens 
du sang, nous avons versé des larmes 
et «les prières! Et puis, partielle­
ment au moins, nous les ave..s oubliés. 
La fidélité au souvenir des défunts 
est plutôt rare. Si la religion ne nous 
y conviait pas, notre nature foncière­
ment égoïste nous ferait tôt perdre 
de vue, dans l'au-delà, même ceux que 
nous avons les plus aimés.

Ce sont là, ui'ohjcctera-t-on, de 
bien t l istes pensées, et l'on m'accu­
sera sans doute de broyer du noir. 
J’aimerais mieux qu’on tue démontre

eipes d’honneur, de conscience et do 
droiture qui évidemment donnent à 
iu vie sa haute signification et sou u- 
lilité vraie.

L’un et l'autre étaient d’une mo­
deste origine. Us appartenaient à 
des familles plébéiennes dont l'histoi­
re, de père en fils, a été ennoblie par 
l’honorabilité et le travail.

M. J.-A. Vaillancourt, que nous n- 
vous mieux connu, était issu d’une 
famille de cultivateurs à Saint-Jan­
vier, dans le comic- de Terrebonne. 
Jusqu’à la fin de sa longue et bril­
lante carrière il demeura fidèle à son 
village natal où il aimait à retourner 
pour s’y retremper dans dc-s souve­
nir’s qui se rattachaient à son enfan­
ce et qui lui étaient toujours chers.

Comme M. Gaspard DeSerres, c’est 
par son travail'incessant uni à des 
aptitudes réelles pour les affaires

que, du simple point de vue humain, |‘iu’il il surmonte mille obstacles
je me trompe et suis dans l’esreur. I'11 s *•’

fonctions.
lever jusqu’à de très hautes

Je le veux bien, l’année qui finit a pu 
nous donner des jours heureux et des

Nous pourrions étendre nos souhaits à la doulcc province de Québec, heures ,,Ilsoleinées. Mais les heure 
(pie nous aillions d'une manière toute spéciale puisqu elle lut le berceau 
de la nationalité canadienne; nous voudrions dire aussi, bien liant, 
les voeux que nous formons dans notre coeur pour le Canada tout en­
tier. Mais que les souhaits que nous venons de faire a nos compatriotes 
et ù nos paroisses se réalisent, et, alors, la province de Québec, le t uiinda 
duns tout son entier en bénéficieront.

La félicité et la prospérité d’une province, d’un pays, découlent de 
la fierté et de la prospérité des individus qui les habitent comme des pa­
roisses qui les composent. On a dit avee raison Ipi il n y a de \ic obscure 
ni de foyer si humble qui ne peut contribuer au bien-être national.

Et, puisqu’il s’agit, avant tout et par-dessus tout, de vous souhaiter 
le bonheur, nous revenons à notre point de départ et nous demandons à 
Dieu de rendre sereine la vie de chacune de nos familles. Le bonheur dé- 
scrtorait-il tous les autres milieux, il devrait trouver son dernier refuge nu 
lover familial.

Mort de deux hommes 
d’affaires distingués

MM. Gaspard DeSerres et J.-A. Vail­
lancourt.

La mort vient de frapper deux fi­
nanciers très en vue do ia métropole. 
L’honorable Gaspard DeSerres, in­
dustriel et conseiller législatif est dé­
cédé, le 20 décembre, à l’âge de 73 
«ns. M. J.-A. Vaillancourt, président 
de la Banque Cmiiuliennc-Nntionale 
est mort, le 24 décembre, à l’âge de 
77 ans.

— M. Gaspard DeSerres est né le 
9 octobre 1855 à Saint-Ambroise de 
Kildare, du mariage d’Antoine DeSer­
res, cultivateur, et d’Edwidge Râ­
telle.

11 c|K)usu en premiere noces, en 
3880, Emma Poirier, décédée en 3900, 
et, en secondes noces, 1902, Mnric- 
liüuise Beau regard, tille de Pierre 
Beauregard, de St-Hyacinthc. Cinq 
enfants sont nés du premier mariage 
et quatre du second. Tous sont vi­
vants.

Il débuta dans les affaires a l a- 
tre de 22 ans. eu 38m, comme liquida­
teur cîe faillites et se spécialisa dans 
la liquidation de banques, se créant 
rapidement la réputation de finan­
cier de premier ordre.

11 a pris un vif intérêt aux affaires 
publiques dans l'intérêt du parti li­
beral et a pris une part prépondéran­
te aux affaires municipales. Elu pur

acclamation écbevin du quartier Cen-

sombres et les jours tristes ne 1-out­
ils pas emporté?

Aux derniers moments d’une année, 
ou, si vous l’aimez mieux, aux pre­
miers de celle qui la suit, c’est dans 
la méditation de nos croyances chré­
tiennes qu'il convient de nous réfu­
gier. “Qu’elles sont précieuses les 
courtes heures de notre pèlerinag 
terrestre, écrivait naguère le grand 
cardinal Mercier, archevêque de Mu- 
lines, puisque c'est d’elles seules que 
dé|>end notre éternité. Chaque mi­
nute que nous vivons est utilisable 
pour un acte de plus ardent amour 
envers Dieu, principe d'une union 
plus étroite avec lui et d’un resplen­
dissement plus puissant de sa beauté 
dans nos âmes." Ainsi comprise, la 
pauvre vie s’élève et, quelque chargée

ire en 1904, il représenta ee quartier quelle soit, <’llc v;ult ‘(’être vécue a- 
jusqu’en 1907 et fut l’âme dirigeai!- ;v« confiance et avec générosité. Mais 
le du comité de finances. jautrement, non, c est sûr!

“11 y a deux mondes, disait La 
M. J.-A. Vaillancourt naquit ù St- jBryère: l’un où l’on séjourne peu de 

Janvier, comté de Terrebonne, le 2 ] lemps et dont l’on doit vite sortir, 
février 1851 du mariage de Jacques l’autn où l'on doit bientôt entrer

Mort de M. J. A. 
Lamarche, C. R.

Les nombreux amis de M. Joseph 
A. Lamarche, e.r., apprendront avec 
une douloureuse émotion la nouvelle 
de sa mort survenue à sa demeure 
.'5417 rue Sainte-Famille, à Montréal, 
mercredi, 26 décembre, à six heures 
et demie du soir.

M. Lamarche était atteint depuis 
plusieurs mois d’une maladie qui ne 
pardonne pas. 11 avait fait appel à 
un grand nombre de sommités médi­
cales et avait même passé l’hiver der­
nier à Londres où il avait subi trois 
opérations aux mains do spécialistes 
éminents. 11 était revenu au Cana­
da au mois d’avril dernier et avait pu 
vaquer ù ses occupations pendant 
quelques mois récemment il dut s’ali­
ter. Sachant depuis assez longtemps 
sa maladie incurable, il a fait preu­
ve jusqu’au dernier moment d’un 
courage admirable et a conservé sa 
connaissance jusqu'à la fin.

Vaillancourt, cultivateur, et de Jo- 1 pour n 'en jamais sortir! Lu faveur,
sephtc Raquette. 11 fit ses études ( les amis, lu réputation, les bicus d'iei- 
à l'école de son village natal et s’i-|bas servent pour le premier de ees

mondes, mais c’est le mépris de tou­
tes ees choses qui sert pour le second.

n i t iu aux affaires au service de Mor­
ris and Sous, marchands généraux,
de Sainte-Thérèse de Blainville, jus­
qu’en 1871; de Gravel Frères, épiciers 
en gros, 1871-74; de L. Chaput et Cie, 
1874-76.

Il fonda en septembre 1879 son 
commerce qu'il développa avec grand 
succès.

11 s'agit de savoir choisir.”
C’est là trop (lire, il me semble, et 

trop absolu. 11 n’est pas contraire 
à l’esprit chrétien de regarder la vie 
d'un oeil moins pessimiste, et ce nest 
pas contraire à l'ordre voulu de Dieu
non plus. L’Important, c’est de ne

Ancien président de l’Association pas borner ses ambitions et ses activi-
dc l’industrie laitière de la province 
de Québec, président de la “Mon­
treal Produce Association’’, 1909-10; 
vice-président de la Banque d Hoche- 
Ingn, 1910-12 et nommé president en 
décembre 1912. Ex-conseiller et mem­
bre actif du Board of trade, membre 
de la commission impériale des muni­
tions pendant lu durée de la guerre,

tés aux seuls horizons de la terre, 
mais de lever les yeux à hauteur 
d’homme et de ne jamais perdre de 
vue l’horizon du ciel.

Au seuil de l’an nouveau, c’est la 
grâce que je souhaite à mes bienveil­
lants lecteurs de l’Avenir du Nord.

L'abbé Elie-J. Auclair

gouverneur de l’bôuiUd V>'*-e-D«mc, _
de l’hôpital Général, de l’hôpital Etc- : Déguise, fille de l’rançois Déguisé,

tholique, ! dont il eut trois garçons et une fille:Justine et de l’Orphelinat en
président de In Banque Canadienne \ Arthur, Emile, Paul et Blanche, Mme 
Nationale, il était membre du conseil J.-A. Leduc; trois belles-filles, Mmes 
de fabrique de la paroisse Notre-Dn- ! Paul Saint-Germain, Georges Bour- 
mc de Montréal depuis quinze ans et demi et Mlle Antoinette \oung. 
membre de la Société Saint-Vincent | Nous prions la famille DeSerres et 
de Pnul. la famille Vaillancourt d’agréer nos ' ténacité.

11 a épouse le 2 juin 1S79, Mario sincères condoléances. L’avenir de la race

Un jeune paysan qui débute dans 
le commerce avec un salaire do tren­
te-quatre dollars par année et qui ar­
rive à diriger de grandes compagnies 
et même à la présidence d’une impor­
tante institution financière, est un 
cas qui nous parait extraordinaire et 
excite notre admiration. U est juste 
d’accorder à notre distingué compa­
triote que In mort vient de nous enle­
ver toute l'admiration qu’il mérite; 
mais il nous semble entendre M. J.-A. 
Vaillancourt nous redire ce que sou­
vent il a dit à des jeunes compatrio­
tes entrant dans la carrière: “Je
n’ai rien fait d’extraordinaire; j’ai 
toujours été loyal, j'ai travaillé ru­
dement, et j'ai été tenace. Faites de 
mêmes et vous réussirez”.

Ces paroles renferment tout un pro­
gramme.

La vie des deux distingués compa­
triotes dont nous déplorons la perte, 
constitue, en effet, pour la jeunesse, 
une leçon et un modèle qu’elle ne sau­
rait trop méditer et imiter.

1st preuve n'est plus à faire que 
les Canadiens-1 lançais possèdent pour 
les affaires autant que pour d’autres 
carrières. Dans cette sphère ils peu­
vent, quand ils le veulent, être, les é- 
gnux de leurs compatriotes d’une au­
tre origine. C’est dire que l’un des 
plus impérieux devoirs qui s’imposent 
à notre race est de conquérir et d'oc­
cuper dans le monde (les affaires la 
place qui lui revient, qu'elle a trop 
longtemps négligée et dont elle a trop 
souvent méconnu l’importance et lu 
haute valeur.

Avec une simple instruction com­
merciale, nous avons vu des Cana­
dien s-français comme l’honorable 
Gaspard DeSerres et M. J.-A. Vutl- 
lancourt, traverser les étapes ardues 
du “struggle for life”, vaincre les 
obstacles et arriver aux plus bril­
lants succès par leur aptitude" °* la 
force de leur travail.

De nos jours, la jeunesse qui se des­
tine aux affaires à l’avantage de 
parfaire sou instruction dans des 6- 
coles supérieures. Mnis l’instruction 
n 'est pas tout : il faut l'appuyer, l’é­
tablir solidement sur un caractère 
bien trempé, sur des principes d’in­
tégrité inébranlable, sur du courage, 
«le l’énergie, l’amour du travail et la

M. Lamarche était né à Montréal le 
3 février 1872 et était, par consé­
quent Agé de 56 «ns et 10 mois. 11 
était le fils de feu Amédéc Lamarche, 
homme d’affaires bien connu du Mont­
réal et de son épouse, née Malvina 
Prévost, décédée il y a à peine quel­
ques mois. 11 était le cousin de M. 
Jules-Edouard Prévost. Il fit scs c- 
tudes classiques au Collège Sainte- 
Marie et se lit admettre à l’étude du 
droit. Il suivit ses cours à l’Univer­
sité Lava! et fit sa clérieaturc chez 
MM. Campbell, Meredith, Macpher- 
sou el Hogue et chez feu François 
de Suies Bastien, c.r. Admis au Bar­
reau en 1894, M. Lamarche débuta 
en société avec sou ancien patron, M. 
Bastien. En 1S9S il entra en société 
avec M. Charles P. Beaubien, aujour­
d’hui sénateur avec qui il pratiqua 
sa profession pendant trente ans. En 
1925, lu société s’est adjoint M.'J.-II. 
Michaud et elle fut connue sous le 
nom de Beaubien, Lamarche et Mi­
chaud. M. Lamarche se fit vite remar­
quer un Barreau et fut bientôt élu 
membre du Conseil de l’Ordre et créé 
Conseil du Roi en 3906. C’était l’un 
des avocats les plus connus au Pa­
lais et il plaida maintes causes impor­
tantes tant à lu Cour d’appel qu’à la 
Cour suprême du Canada. D’une 
grande distinction de manière, excel­
lent avocat et très cultivé, il était 
vite aux sommets. Su courtoisie, son 
affabilité et son esprit pétillant Cu­
vaient placé parmi les membres les 
plus _ _ «ires du Barreau.
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LA ROUTE
Vous voilà donc vaincus, grands monts, rocs souverains! 
Caps divins, vous rêviez, tels des géants antiques,
Près des flotq; mais brisant vos rêves poétiques,
Le progrès a rompu vos épaules d’airain........

De partout, pour jouir de ton charme marin,
O mon pays, viendront les passants exotiques, 
Et ceux dont la pensée a des goûts romantiques 
S'extasieront devant ton horizon serein........

Les autos passeront avec exactitude 
Sur lo faîte des caps où vit la solitude 
Et le regard artiste aura beau s'exalter.

Mais, tandis que nos pieds broieront la feuille tendre, 
Moi je croirai, sous les verts feuillages, entendre 
L'âme vierge des bois, dans l’ombre sangloter!........

BLANCHE LAMONTAGNE-BEAUREGARD.
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Feu M. Edouard Rodier

Libéral (le vieille souche, M. La­
marche s'était occupé activement de 
nos luttes politiques. 11 fut tour à 
tour organisateur et trésorier de sou 
parti. Membre fondateur du Club de 
Réforme il remplit diverses "'“"ws 
et fut son président en 1906-1907. Il 
fut longtemps directeur du Club Ca­
nadien et son président pendant deux 
termes consécutifs.

Il était membre de divers clubs, en­
tre autre, le Club de Réforme, le Club 
Canadien, le Club de Chasse et de flè­
che Winchester et le Club de I" Gar­
nison de Québec.

11 avait épousé Mlle Corinne La- 
fleitr qui lui survit.

Les funérailles auront lieu samedi 
matin à 9 heures, à l'église du Gcsà, 
rue Blcury. Le départ sc fare de 
la résidence, 3417 rue Sainte-Famil­
le à 8 hrs. 45.

L'Avenir du Nord prie Madame 
Lamarche et les parents du défunt 
d'agréer l'expression de scs vives con­
doléances.

française nu point de vue économique, 
ne sera assuré (pic pnr (le tels hom­
mes.

Que la génération qui se lève, pui-^ 
se l’instruction dans notre enseigne­
ment supérieur, mais qu’elle modèle 
son âme et son caractère sur les qua­
lités et les vertus viriles et chrétien 
nés qui rayonnent de la carrière do 

canadienne- ceux qui nous ont précédés.

Comme nous l’apprenions, au mo­
ment. d'aller sous presse, la semaine 
entière, M. Edouard llodicr, ancien 

citoyen de Saint-Jérôme, est décédé 
à Montréal le mercredi soir, 19 ilé- 
embre courant, à l’âge de 78 ans.

Le service a été célébré en l’église 
Saint-Jacques, de Montréal, samedi 
dentier, et l’inhumation a eu lieu nu 
imetière de Saint-Jérôme, dans le 

terrain de la famille Rodier.
M. Rodier était né en 1850, à Stc- 

Annc de Stanbiôdge, du mariage do 
Joseph Rodier et de Marie Beaudoin. 
Après «voir termine de brillantes é­
tudes complètes au collège de Mont­
réal, M. Edouard Rodier débutait 
dans la vie active. Il fut d’abord se­
crétaire de Chaplcau, puis de l’hon, 
iuillaume-Alplionsc Nantcl. Plus tard 
ils'intéressa très activement au mou­

vement de colonisation dans la provin­
ce, étant secrétaire (les compagnies 
jui s’occupèrent de la construction 
de chemins de fer dans les districts 
de Montréal, Québec et Labelle.

Iaî défunt participa largement au 
développement de la ville (le Saint- 
Jérôme, qu’il habita durant 27 nu­
itées. Homme humble, avant tout dé­
voué à toutes les bonnes causes, ses 
activités dans le domaine social ne se 
omptent pas.

M. Rodier avait perdu sou épouse 
en 1917; il laisse pour pleurer sa per­
te, quatre fils: Joseph-Edouard, se­
crétaire (le la municipalité de Norai- 
iiinguc. Que.; Salvador, représentant 
de la compagnie de papier Rolland; 
P.-Emile, cultivateur à Nomininguc, 
Qué.; Henri, mécanicien, domicilié à 
Montréal ainsi que M. Salvador Ro­
dier. De nombreux petits-enfants lui 
survivent. A la famille. L’Avenir du 
Nord réitère ses sincères condoléan­
ces.

LETTRE DE FRANCE
DEFENSE NATIONAL ET 

DESARMEMENT

Le jubilé sacerdotal 
de Mgr Bruchési

L: 20 décembre courant était lo 
ôOième anniversaire de l’ordination 
sacerdotale de Mgr Paul Bruchési, ar­
chevêque de Montréal.

Prêtres et laïques du grand diocèse 
de Montréal sc sont unis de coenr et 
d’esprit, à cette occasion, pour offrir 
nu distingué prélat si douloureuse­
ment éprouvé l’hommage de leur esti­
me et de leur admiration.

La maladie qui tient Mgr Paul Bru­
chési a l’écart depuis dix ans n’a 
certes fins effacé dans le coeur des fi­
dèles du diocèse le souvenir de son 
zèle apostolique, de scs brillantes qua­
lités qui en ont fait l’un de nos éve 
quos les plus universellement esti­
més.

Nous demandons à Dieu de faire 
cesser cette longue épreuve en rame­
nant à la santé l’archevêque de notre 
diocèse.

Nous publierons, la semaine pro­
chaine, un article de notre distingué 
collaborateur. M. l’abbé Elic-J. Au

On connaît l’objection:
A Genève, la France, par l’organe 

(le ses délégués à la Société des Na­
tions, n pris nettement parti pour uno 
politique de limitation généralo des 
armements. Mnis scs gouvernants, 
à Paris, n’en demandent fias moins au 
Parlement de voter d’importants cré- 
sotis les drapeaux (les effectifs consi- 
dits militaires, afin de maintenir 
sous les drapeaux des affectifs consi­
dérables.

Certains estiment qu’il y a là uno 
contradiction qu’ilS appliquent d’au­
tant moins, disent-ils, (pie la voisine 
immédiate de la France, celle avec 
laquelle elle s’est trouvée le plus bou- 
veut, dans le passé, en état d’hostili­
té, l’Allemagne, est, pour sa part, en 
vertu même du traité de oVrsaillcs, 
désarmée.

Pour s’entendre, il importe de 
commencer pur s’expliquer. Expli­
quons-nous doue sur ectto prétendue 
contradiction. 11 nous suffira, d'ail­
leurs, de nous rapporter aux débats 
parlementaires qui ont eu lieu à pro­
pos de lu récente discussion du bud­
get de l’armée française.

D’abord, n’oublions pas que la du­
rée dit service militaire, eu France, 
— qui était, à la veille de la guerre, 
do trois ans, — n été réduite succes­
sivement, après la guerre, 18 mois, 
puis à un an. 8'il est faux, par ail­
leurs, comme on l’a dit, que les effec­
tifs militaires permanents doivent ê­
tre, sous le régime de la loi d’un an, 
supérieure à ce (pi’ils étaient en 1914, 
il reste pourtant, en effet, que ces ef­
fectifs sotte encore considérables.

Mais, d’une part, il convient de no 
pas perdre de vue qu’en raison des 
obligations qu’elle a contractées en 
dehors du Continent, la Franco est 
très loin de disposer, dans ln métro­
pole, de toutes les forces militaires 
prévues au budget; d’autre part, la 
réduction de la durée du service mili­
taire à une année a pour conséquent 
que, pendant huit mois environ sur 
douze, toute une partie du continent, 
qui n’est pns encore instruite, serait 
inutilisable en cas de mobilisation.

M. le Colonel Fabry, président do 
la Commission do l’Année do la 
Chambre des députés, a pu évaluer, 
dans ces conditions, à 240.000 hom­
mes instruits, les effectifs dont, en 
fait, le France pourrait, à coup sur, 
disposer à tout moment.

Nous sommes cncoro loin, objcc- 
tera-t-on do nouveau, des 100.000 
hommes accordés à l’Allemagne par 
le traité do Versailles.

[Suite à la dernière page] .

clair, sur Emportant anniversaire que 
vient de célébrer Mgr Paul Bruché­
si ; mnis nous avons voulu dès aujour­
d’hui joindre nos hommages et nos 
voeux à ceux qui ont été exprimés 
par tout le diocèse à l’adrcsso du vé­
nérable archevêque do Montré&L
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Dans lu unit de vendredi à same­
di «lennor, de» oiseaux nocturne», »>i- 
mtneut dit dans le cas, cambrioleurs, 
oui visité la cave du bureau de pos­
te où ils n’ont rien trouvé que du 
bois et du charbon. De plus, ils ont 
arraché la boite jtostale, attenant au 
bureau de poste, par le côté ouest, 
t >n assure (pie rien n’a été enlevé. M. 
Beaursgo, le gardien de l’édifice n’a 
rien entendu: ce n’est que le lende­
main qu ’ou constata FcîTracrion fai­
te à la boite jxistalo et l’indélicatesse 
adressée au soupirail de la cave. Ils 
eut aussi inspecté le garage Leblanc 
qu’ils ont quitté, confortablement as­
sis dans l’automobile de M. Stran- 
p . après avoir antérieurement sorti 
hors du garage l’automobile de M. 
tîienn qu’ils n’ont pas jugée à pro­
pos d’amener. D’après la constata­
tion, ils auraient tenté de s’enfuir a­
vec l’automobile Essex de M. Lamar­
che, mais ne seraient pas parvenus à 
la faire démarrer. Chose curieuse, 
sur le siège d’avant, ou a retrouvé li­
ne copie de l’Avenir du Nord, issue 
du jour même. On sait que vendredi 
soir, l’Avenir du Nord fut distribué 
jresqu’à toutes les James, dans Ste- 
Thérèse. et ees hiboux de nuit ont 
cru sans doute bon de se ramasser un 
journal quelque part, pour avoir 
quelque chose de beau à lire. Je les 
blâme du vol, mais non du fait d’a- 
vuir emporté le journal. La police 
provinciale a été prévenue, et de con-y 
ci ri avec M. Charbonneau, elle con­
tinue les recherches. Il apjiert qu’ils 
; iraient enlevé jour plusieurs cen­
taines de dollars en jineus, outils, etc. 
Le vol a soulevé de la sensation eu 
notre village où M. Leblanc, quoi­
que Térésicn que depuis quelques 
mois, est avantageusement bien con­
nu.

— MM. Philippe Sénéeal et Gérard 
Quwioz, qui travaillent tous deux à 
Toronto, sont dans leur famille res- 
poctive. pour le temps des fêtes.

a etc 
jeudi

— Mlle Charlotte la’sage, 
l’héroïne d’une soirée-surprè 
dernier h- 20, *» ï o;. .h mm:
vingt-cinquième anniversaire. <*iitii 
un joli pendatif, Mlle Lesage, a reçu 
nombre cadeaux, dont une partumeu 
so, des articles de toilette, des boî­
tes do chocolat et articles de lantai 
sic. Cette soirée tout intime réunis­
sait M- et Mme A. Lesage. Miles Ka 
chel et Anita Lesage. M. George» 
Varidmlonekt, Mlles Thérèse, Marie- 
Jeanne et Madeleine Robillar,!. MM. 
Gérard îlogue. Henri-Paul \ ermette. 
Arthur Kobillard, Paul et Jules I.e 
sage, etc. lut tète qui s’est continuel 
tard dans la soirée, s’est termine j»ar 
un léger goûter.

- Les Chevaliers de Colomb, con­
-, il Sainte Thérèse, donneront sous 
les soins de M. G. Dansorenu, tin sou­
per d'habitant vers la mi-janvier. 
Nous eu parlerons bientôt

- 1st grippe 
quinze jours si 
lentement rcliri

qui sévissait depuis 
r not re ville, s'est 
e. Seule la tompém-

;ure ttv.ide ramènera la santé.

— Jeudi dentier, le 20. a en lieu ; 
icole anglaise, nie Saint Charles, I< 

dépouillement d’un arbre de Noel 
sous la présidence du pasteur. Révé­
rend R. Strange. Parmi l’assistance 
nous avons remarqué Madame Senne 
Mlles Charrie et Marjorie Seane, M 
et Madame \V. Morris. Lisîii Iby, il 
B. Farmer. M. Billy Davies. Mile Alita 
Davie's, Mlles Alice et Elsie McGuh 
bin, Jules Lesage, ainsi que des re-j 
présentant des familles Oswald, j 
Morris, Cowan. Hamilton, Gilmotir. i 
Garth, etc. Mlle Morrisson l ’instil 
trice, avait préparé quelque» sayne- j 
tes très applaudies. Au début tic la j 
fête, on ajijiorta un télégramme an - | 
nonçam que Père Noël jiartait de Ste j 
Agathe, avec ses chevreuil.», et tan j 
heures jilus tard, un autre tél -gra::: 
me exjvédié de Saint-Jérôme aunon- ! 
çant tjue faute tic neige, le Père Ni» 
arrivait par automobile. Ce fut utn ; 
explosion à son arrivée. M. Morris 
Seane s’est très bien acquitté tie ».. 
position auprès de Santa Clans, a- > 
vec qui il était sûrement parent.

I ne eolleete sjs'eiaie sera latte 
Jiimiurlic, le .’>0. en faveur de la St- 
\ iueenl de Paul. Nul doute que la 
population répondra à eet ajqiel par 
une généreuse. souscription. C’est là 
une oeuvre qu’il faut encourager jiar- 
ee qu'elle est dirigée en faveur de 
nos pauvres.

- Lundi. le 24 courant a été inhu­
mée à Sainte-Thérèse, Madame Eusè- 
bo Paquette, décédée le 21 courant, à 
l’âge de 77 ans. La défunte, née Ma­
rie- Vdélaldc Valérie du Perreault é- 
tnil bien connue, ici et une foule 
nombreuse a assisté à ses funérailles, 

i Son époux. M. Eusèbe Paquette, an- 
eii n B. B. Master au Pacifique Cana­
dien lui survit.

A L’IMPRIMERIE.

J’ai cru vous faire plaisir on oon* 
vaut eooi, ot je vous demanderais «le 
nu» lire. .l’ai lu tout dernièrement un 
ivr«* intitulé: 14Sur les HcinjmrtsM 

do l'abbé Edouard Lavergnc, mine 
tour à l’Action Catholique, «le Quebec, 
î*t quelques articles «ï«* ivvuos mu !«•

— Lmuîi, a été inhumée Madame 
j \ v<- Sévère tïuilbnult, décédée le 22. 
i ,'i 1 de t»P ati>. l.a défunte laisse 
j trois dis Doris. Joscphat. de Sainto- 
! Thérèse. Emile, de Montréal ainsi 
: qu'une fille. Matlnnic lx)ckbead, «le 
j Montréal, tuée Kva).

— A mémo fiat 
Madame Siméon 
de So ans.

A «es trois famill 
venir du Nord, olïr» 
res sy input hies.

a été inhumé»* 
l^iibrèche. à l’flirt

éplorées, l'A 
»os plus since

«pu «•étinissent le journalisme, son rô­
le continu, scs labeurs, il y a certains 
articles intéressants et plaisants dont 
je voudrais vous donner la substance. 
Elus tard, nous parlerons du jourua- 

■ lisme en lui-même, mais cette semai­
! ne, pur ce temps de joie, soyons un 
peu légers.

I*- mise en forme «l’un journal de­
mande beaucoup de travail, et souvent 
il arrive que par des circonstances 
imprévues on doit se hâter. .. l*ar- 
tois le style subit un gâchis, les faits 
no sont pas tout-à-fait dans la note.

, la grammaire et la logique souffrent 
jet les fautes typographiques s’ajou- 
! lent «1 rôles souvent, mais quelquefois 
I tragiques. La meilleure correction 
1 «répreuve m* saurait remédier à cela. 
Chaque ligne est un tout, l’no lettre 
changée «laits un mut «Icmamlera à 
l'opérateur «le recommencer toute la 
ligne, au risque d*\ rencontrer «les 
fautes plus graves encore. surtout 
dans les moments de hâte. 11 y a «leux 
sortes «le fautes typographiques ; I«*s 
unes relèvent de l'opérateur, ce sont 
les coquilles, exemple: Je veux écrire 
amis j’inscris âmes: les autres sont 
l’oeuvre distraite «lu metteur en page: 
on les appelle les ‘* mastics”. lx*s 
“mastics” consistent à mêler la ma-

— Le nom de Maurice Pépin a ét 
par erreur oublié, la semaine derniï :»■ 
dans le rapport «lu banquet de- Che­
valiers de Colomb. C’est lui. qui d« 
concert avec Hervé Desjardins, ; 
donné le numéro de vaudeville -i ap 
précié: “C’est moé qui l’a prL
etc.........99

— Cm* assemblé «les t’nines-tenu n- 
• iers. tenue dimanche, après la 
grand 'messe, ont précédé à l'élection 
d’un nouveau marguillier. M. Wil- 
: rid Dubois, a été élu à la place «v- 
ciq»éo par M. Jos Desjardins, démis­
sionnaire.

— M. l’abbé Auguste Delisle, pro- 
!«.“>-«• ur au collège «i "Ironside, était «le 

sage i« i. samedi dernier. M. L’ab- 
Deliïle habite Saint-.Jérôme.

Chrétiens”
Imitations.

à Saint-Jérôme. Nos fe-

! 1™ 
jbé

— I>a rentrée au 
tuera le 3 janvier. 
La rentrée qui m* 
qu’au lendemain «1 
<-ipé, vu «pie le 
< e> depuis le 7

Séminaire sYffcc- 
jeudi proehain. 

« fait d'ordinaire 
.- Kois a été anti­

élèves sont en varan- 
décembre. < )n se rap-

8
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Téléphone 231 ni u 
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je souhaite

UNE BONNE 
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J. GABRIEL LABEL!£
ASSURANCES GENERALES

481, RUE LABELLE SAINT-JEROME, P. Q.

Madame Ixmis II. Hébert, us­
: -i-îait au mariage «le sa soeur. Mlle 
i Kit a Thompson, samedi dernier, à 
j Montréal.

— MM. Lucien Parent, proprictai- 
{ if de l'Avenir du Nord, ainsi que M. 
i Ct o. Eipointe du même journal, é- 
; - aient à Sainte-Thérèse, vendredi der­
i nier, en voyage «l’affaires.

— l'n groupe île jeunes térésiens 
dont MM. Maurice Pépin, Raoul Lo- 
«•avalier. Robert et Roland Sénéeal, 
Moïse et Hervé Desjardins, et autres, 
ont visité Saint-Jérôme, samedi soir. 
Ils sont revenus très enchantés de 
leur joli voyage.

pelle qu’alors la direction du Sémi- 
n: ire dût termer ses portes à cause 
«l’une grippe qui menaçait de dégéné­
rer en épidémie.

— La traditionnelle fête de la béné­
diction des enfants a eu lieu, mardi 
après-midi, à l’église. Plusieurs cen­
taines d’enfants y assistaient. M. le 
vi«*aire Isabelle, a fait un petit entre­
tien de circonstance; il y eût proces­
sion de 1 ’Enfant-Jésus. Ce fût une 

I belle fête.

— M. Thos. Ouellette, barbier, qui 
! occupait autrefois le local actuel de 

M. Raoul Décnrie. rue Blainvillo, ex- 
j « ree maintenant son métier, au salon 
! de toilette Henri Clmlut, à Saint-Jc- 
! rôiue.

‘DAWES LACHINE 
EN FUT

Service parfait

1035, Rue Craig Est, 
coin Amherst

AU BIERE — Toujours

TRES BIEN SERVIE

TAVERNE

H. LAUZON. Prop.

Plateau 53G6 

MONTREAL

— No.» mute» d’hiver sont 
belle» que jamais. Du train où 
les ehoses, la neige ne viendra jias 
vant janvier.

plus i —Beaucoup d'étrangers à Sainte- 
vent I Thérèse, en visite chez des parents, à 

occasion des fêtes.

rwry

Grand choix de Papeterie pour les fêtes 
Cartes du Jour de l'An 

Librairie de fantaisie
Près du marché Saint-Jérôme

S

— La Messe de Minuit a été solen­
nellement célébré dans notre église 
paroissiale. La messe fut chantée 
par M. l'abbé Labelle, vicaire, et la 
Chorale sous la direction de M. A- 
délurd l.edue, a fourni un chant splen­
dide. la.- “Minuit, Chrétiens” fut 
chanté par M. Leduc d'une façon ma­
gistrale. L’Adeste Fidèles, chantée 
jiar M. Antonin Maisonneuve, mérite 
d’être souligné. Tous les membres 
de la Chorale doivent être félicité», 
car ils nous donnent un chant sujié- 

j rieur. M. l'abbé Donat Bourrnssn a 
j fait le sermon de circonstance. Les 
j Chevaliers de Colomb ont veillé à 
l’ordre général, pendant toute la cé­
rémonie, aidés de notre officier muni­
cipal, M. Charbonneau.

— Il est bon de souligner que M. 
Donatien Champagne, caissier à la 
banque Canadienne Nationale, et 
membre de l'Association Chorale de 

! Saint-Jérôme, a chanté le ‘‘Minuit

■ b a ■ IB B B B B ■
a CB B B B B■WAW//.V—V.V—V.
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Que manque-t-il dans ce salon ? ;

i
■.
B

Les jeunes époux vienntnt de décider que c’est un Gramopho­
ne Superphonic ou un radio Stewart-Warner qui sont en vente

--------- chez ---------

■: ALBERT TH! N EL
Au même endroit vous trouverez le plus grand et 

STAR GENNETT.
le plus nouveau choix de RECORDS

Nouveaux dessins de PRELARTS pour l’année 1929.
Je profite de Vépoque des files pour offrir à tous mes clients et au public

$
en général mes meilleurs souhaits pour

__ UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE um
i.WWWéW.VAVAV.V.'.'.V.V.V.V.'.V.'.V.VI

— Jeudi, le 27 courant a eu lieu les 
funérailles de Mme Adrien Raymond, 
née Saint-Onge. et décédée le 24 cou­
rant à l’âge de 56 ans. Los funérail­
les ont eu lieu à l’église paroissiale, 
au milieu d’un grand concours «le jia- 
rents et d'amis car ht défunte était 
très connue en notre ville. La défun­
te laisse deux filles. Mmes Albert Fi- 
liatrcnult et Philippe Demers de Ste- 
Thérèsc. Nos sympathies à la famil­
le.

— “Cclihcr” vous souhaite, à vous 
tous térésiens, une bonne et heureu­
se année, année de progrès, de joie et 
de santé. N’oubliez pas que l’Avenir 
du Nord, jiar ma plume, vous souhai­
te les mêmes souhaits. N'oubliez jias 
que l’Avenir du Nord a une imprime­
rie des jdus modernes. Transincttcz- 
moi toutes vos commandes, et si vous 
avez des nouvelles à faire paraître, 
téléphonez-moi à ce sujet. Le coin 
réservé pour Sainte-Thérèse doit ê­
tre rempli; aussi le romptc-rcnduc de 
vos têtes, de vos soirées, etc-, sera 
publié gratuitement dans le journal, 
•t'appartiens au personnel de l'Ave­
nir du Nord; c’est à ce jioint de vue 
que vous devez m’encourager jiuis- 
que je suis un des vôtres.

CELIBER
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Iif»iv mi sorte que ce qui est attribua­
ble à un l’ail passe à un autre, De là, 
résultent de véritables tragédies.

Vous lisez dans un journal ‘‘sucre 
d’étable” pour “du sucre d’érable" 
vous en rie/, et c’est tout. 1»' chose 
est simplement drôle.

Mais qu’un journal annonce le pro­
chain mariage d’un jeune homme et 
d’une jeune fille pour telle tinte, tlatts 
telle chapelle, et que le proto laisse 
t intact à ..il suite cette ligne venue 
d’ailleurs: “U‘s deux imbéciles i
rout en prison”; ou encore: 1st ^
soir, à 7 heures, il y aura procession ’, j 
voilà qui commence à être agaçant.

Parfois, c’est tragique. Par m. 
jour de novembre très lroid, après 
une pluie fine qui avait recouvert les 
trottoirs de verglas, une name des-1 
eeml la Côte Lamontagne, glisse et 
se casse une jambe. Ramassée pat 
l'ambulance, elle est transportée à 
l’llôtel-Dieu.

Dans lu nuit précédente, le vent a 
vait arraché du quai une goélette et 
l’avait jetée sur les rivages de File 
il ’Orléans.

L‘ soir, on lisait dans un journal 
ce qui suit :

“Madame X.... épouse de l'avo­
cat bien connu, a glissé, ce matin, eu 
descendant la Côte Lamontagne. ' 
Poussée ]>ar le vent, ballottée j>ar la 
vague, elle est allée s’échouer sur le» 
rivages de File d'Orleans oà elle a 
perdu sa cargaison.”

Dans une autre colonne se trouvait 
le revit (le lu goélette.

“Cette nuit la violence du veut a 
arraché de son quai la goélette du ca- 
jnlaiuc B.........Ramassée jiar l'ambu­
lance. elle a été transjiortee à Flio 
tel-Dieu où elle est sous les soins du 
Docteur X.........

Ces faits sont rapportés pur M. La 
vergue, dans le livre ci-dessus nomme 
et sont très amusants.

Parfois, la distraction s’y mêle.1 
Dans un compte-rendu de funérailles, 
publié jiar tel journal, vous lisez que 
Monsieur A.... a rendu avec beati- 
eouji d'âme F’Tngemisco” d’Antoi­
ne Reus, au lieu des “Ingemiseo tan- 
quam rens”, du “Dies Irae”... Que 
jiensez-vous de la chose?

I.e» coquilles se rencontrent jilus 
fréquemment. Si ou voulait les cata­
loguer tout, on n’en finirait jamais. 
L’Ami île l’Orphelin, petit journal 
français trimestriel de la Nouvelle- 
Angleterre, en relatait quelques unes 
qui vous feront sourire.

A projios de la dernière guerre, tin 
jourpnl anglais disait:
“la? général P.... et treute-sejit de 

ses hommes ont perdu la vie dans ti­
ne “bouteille”. —- Bottle (bouteille) 
pour battle (bataille)

“Uu “rat” descendant une riviè­
re est entré en collision avec un bâ­
teau à vapeur et l'endommagea si 
sévèrement, qu'on eut toutes les ]>ei- 
nes du monde à sauver les passagers. 
Rat (rat) jiour raft (radeau)”.

A l’occasion d’une parade:
“Deux “veuves” à louer”. Wi­

dows (veuves) j>our windows (fenê­
tres). L’annonce, ajoute le journal, 
ajoutait une jiarticularité difficile à 
reproduire ici.

“I»- général White fut trouvé mort 
avec un grand “mot” dans la bou­
che”. Word (mot) pour sword (sa­
bre).

Dans un journal français:
“Une foule immense cmjilissait le 

théâtre. L'illustre homme d’Etat 
jirend jilaec au milieu des gredins 
(gradins) et est aussitôt accueilli pu r 
les plus vils (vifs) applaudisse­
ments”.

Dans une ville de province:
“Notre ville est dans la désolation, 

les pauvres gens ont pendu (perdu) 
leur meilleur ami, Mgr L....”

Et l’Ami de l’Orphelin ajoutait en 
guise de conclusion :

“.Les mots ne sont pas toujours les 
singes (signes) de nos idées.”

Lecteurs, soyez indulgents jiour les 
typographes. Leur travail est ardu, 
un mot, une lettre est souvent oubliée, 
mais jiensez que la nature c.4l humai­
ne, et qu’il est très difficile d’être en 
tout absolument jmrfait.

CELIBER

N. B. La semaine prochaine, j'au­
rai deux articles comme chroniques 
hebdomadaires: “Le jour de l’An"
et “Programme de 1929”.

MAGASIN INDEPENDANT VICTOR

St-Faustin Station
Suéciaiis du Q au 5 ianuisr

SI OR K
la Ih. .

,mille 6c
fi.00

45c
31c
19c

Au sue
! 1)0 11,.,.......................

UEPKRF. Victoria
lu 111............................

FROMAGE L. M. L.
la li>.............................

LAIT Condensé Eagle
la bte............................

Achetez votre provision à ce bas prix
BlSFl lTS mélangés

la 11).......................................
BISCFITS Sandwich aux

figues 2 ibs jiour..............
SAVON Comfort ou Blanc 

le morceau.........................
FARINE (l’Avoine Qua­

ker, avec cadeaux . . . .
FARINE (l'Avoine Qua­

ker sans cadeaux..............

RIZ B
4 Ibs. pour......................

RIZ glacé
4 Ibs pour ..........................

CORNED BEEF Fray Bento
GELEE L M. L.

1 paquets jiour...............
MOUTARDE Keens

' , de lb..................................
SEL lin Goderich Blés.

2 Ibs. 3 jiour....................
'SAVON Castille Victoria

4 morceaux jiour..............
THE Victoria

la lb....................... ...............

CAFE Victoria 
la lb.................

Ile
25c
4"’c
34c
29c
23c
32c

CAFE L. M. L.
lu Ih........... ... .

TlIE Japon 
la lb.................

THE Jujion Sitting 
la lb..........................

MIEL de Snrrnzin 
5 Ibs. pour..............

SON ou OKU rouge 
le sac........................

AVOINE 
le 100 Ibs

28c.

19c
27c
25c
19c
75c

GRU blanc
le 100 Ibs..................

ECAILLES d’huîtres
le sue............................

PAIN de lin moulu
le sac...................... » .

FLEUR de sarrazin 
10 Ibs............................

PROFITEZ DE CETTE AUBAINE

70c
54c
49e
29c
55c

1.85
2.15
2.35
2.00
3.50
50c

lx?» <|ii<*t«|ucs capots «pii nu* restent 
seront vendus à moitié prix cette 
semaine.

Mes vestes en cuir sont aussi consi­
dérablement réduites de prix. Venez, 
voir.

BONNE et HEUREUSE ANNEE 
Puisse l’étoile du bonheur briller sur 

vous et sur vos familles et que m s 
joyeux rayons vous rendent heureux 
durant tout le cours de cette nou­
velle année.

ETABLI EN 1SS1

C. E. LAFLAMME
MANUFACTURIER DE

Pierre Artificielle
TUYAUX pour canaux — TUYAUX pour drainage 

BLOCS pour constructions — BLOCS ponr murs 
de séparation, Garages 

BLOCS pour cheminées — BRIQUES 
Monuments funéraires et Pierres tombales 

Marbre artificiel. Terrazo, etc.

C. E. LAFLAMME
MANUFACTURI ER 

Bureau . • 5-1 ,
Résidence . 07 Bolte Postale 47S
Manufacture 32S ST-JEROME, P. Q.

*

*
+
*

*
*5*

+

*2*
-I*

IVJariufacture de PORTES et CHASSIS
à Saint-Jérôme

Portes, Chassis, Jalousies, 
Tournage, Découpage, Bois préparé 

Bois de charpente, etc.

I onte commande sera remplie dans le 
plus court délai et à très bas prix.

*
*

*
*
«{*
*
*
*
*
*
«i*
*
-5*

UN
Qui

ACCIDENT !
en paiera les conséquences 

Vous-même
Si vous n’étes pas assuré !
Mais si vous avez une police contre les Accidents et la 

maladie, cette inquiétude n’existe plus.
Consultez-moi et je vous donnerai tous les détails.

Laufept Dubois
Assurances Générales

150, RUE LABELLE Tel. 214 SAINT-JEROME

^ixxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxx?

| ELIE MEUNIER, Prop, t
*5,*t**f**t*‘i* + *l“H!*‘f,*l“f*‘f-^*f**f**f**|*‘f*>f*‘t*‘l* + + ,t,*f**i*

Bélec Frères
Rapide de l’Orignal

Semaine du 2 au 5 Janvier
BONBON mélange 

la lb.......................

BISCUIT mélange
2 1 lis. pour . . ..

BISCUIT soda 
2bts. jiour............

SIROP Lambert 
ou Mathieu .. ..

Beau HADDOCK 
la lb.......................

Bon THE noir Ava avec 
tasse et soucoupe............

10c
25c
25c
29c
10c
75c

Bon TIIB noir ou vert 
la lb...........................

HABITS bleu marin, 
rég. .’?2.r).00 pour ..

HABITS jiour garçons 
jiour.................................

Sous vêtement ouaté 
meilleur nnwlité . . . .

PARDESSUS jiour homme, bon mar­
ché.

Réduction sur toutes marchandises
préparez-vous a bonne heure.

.. 45c 
17.50 
8.99 
75c

Béleo Frères, Rapide de l’Orignal
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LES FETES 
DE FAMILLE

Nous ci i trous duns lu période d,.* 
fêtes de fumille, les meilleures, les 
plus agréables, les plus douces de lu 
vie.

Ces fêtes, cpii réunissent autour du 
même loyer \cà mcin-lnxus d'une me­
me famille, d’un égal uniour, (pii font 
nuître les pensées les plus généreuses, 
sont In joie des yeux et toute lu poé­
sie du coeur.

Nous savons (pie l'lmriiionic de lu 
famille u une très grande influence 
sur les moeurs.

Im I a mille en se rupproclinnt, s’é­
loigne des séductions qui peuvent ten­
ter la jeunesse si naïve et si confian­
te, et.... devenir pnriois dangereu­
ses; elle resserre les liens et ralTerniit 
les amitiés.

C’est pourquoi, suppléant il l’esprit 
de tamille, les patronages, oit la jeu­
nesse est si nombreuse, donnent de si 
heureux résultats!...

Cans toutes ces fêtes, c’est l’en­
tant qui eu luit surtout le charme:

vfUéiqucîois nous parlons, en remuant 
’ [la flamme,

De patrie et de Dieu, des poètes, de
_ [l’âme

^ Qui s’élève en priant:
L enfant parait, adieu le ciel et la

, . . I patrie
>Jt ‘es poemes saints! la grave cause-

c [rio-S arrêtent en souriant

Cette fin d’année est tout particu­
lièrement favorable aux fêtes de fa­
mille.

I-.Ilcs procurent, chez les petits com­
me chez les grands, les joies les plus 
douces et les plaisirs les plus variés 
qui constituent le vrai bonheur nu 

cl,r...........point n’est besoinlover.

la
les

de

phü-
avec

d’être riche pour être heureux...
“11 y a plus du félicité dans 

chaumière du pauvre que sous 
lambris dorés du riche.’’

Nombreuses sont les manières 
célébrer les fêtes de famille.

Outre les modestes et joyous 
sirs de la table, les chansons 
“les airs d’autrefois”, accompagnées 
du biniou, de la vielle ou de tout au­
tre instrument cher au pays, les pieux 
cantiques, les jeux, les charades, les 
promenades, les petites soirées où s’é­
bauchent timidement d’heureuses 
fiançailles, il est. encore do joyeuses 
distractions.

•le veux parler des ‘contes bleus”, 
des légendes avec leurs mystères, des 
histoires fantastiques, vraies ou pas 
vraies, des voyages, des faits héroï­
ques de la'guerre, et Dieu sait si la 
guerre en a fournis! puis la sainte 
prière de Délié :

SOUHAITS

TOUS NOS CLIENTS, nous désirons offrir nos 
meilleurs souhaits pour la prochaine année de 

service mutuel. Les succès que nous avons remportés 
durant les douze mois qui viennent de s’écouler doivent 
être attribués à cet esprit d’amicale coopération qui se 
trouve si bien caractérisé par les sentiments qui nous 
animent tous durant la saison des Fêtes. Puisse cet 
esprit toujours continuer à se manifester à l’avenir.

Gatineau Electric Light
Company Limited

Comme un ange gardien prenez-moi 
[ sous votre aile ;

Tendez en souriant et daignant vous 
[pencher

A ma petite main votre main mater­
nelle,

Pour soutenir mes pas et. me faire 
[marcher.

.Te me garderais bien d’oublier les 
bonnes lectures, si attachantes. à 
haute voix, d'un art si difficile, qui 
forment l’esprit et le coeur de la jeu­
nesse, les petites comédies, le cinéma 
chez soi, et.... les surprises parties, 
qui font lu joie des visiteurs et le dé­
sespoir bien souvent de ceux qui, for­
cément’ les reçoivent !

Enfin, l’actualité, là comme ail­
leurs, joue lo plus grand rôle et four­
nit matière à de nombreux amuse­
ments et à des passe-temps aussi u- 
gréables que charmants.

Or, les grands magasins, avec leurs 
expositions pour Noël et le Jour de 
l'An, qui sont merveille, viennent en 
aide à notre imagination pour trou­
ver tout’ ce qui peut plaire et intéres­
ser dans ces jolies récréations.

D’autre, part, les fêtes de famille 
sont un puissant dérivatif au travail 
si absorbant de la vie quotidienne.

Aux prises chaque jour avec tant 
de difficultés grandissantes, de sou­
cis et de labeurs de toutes sortes, il 
nous est nécessaire, je dirai même in­
dispensable, d’avoir quelques diver­
tissements d'une certaine gaieté — 
puisque le rire est le propre de l’hom­
me.

Nous avons besoin, comme le dit si 
bien un vers cliarinnnt du poète.
De ces plaisirs légers qui font aimer 

[la vie.
Aimons ies fêtes de famille, aima­

bles lecteurs, muliiplious-lcs entre 
nous et autour de nous, pour com­
battre le mauvais esprit qui nous en­
vironne.

Elles sont autant d’étapes heureu­
ses qui nous font mieux aimer la vie, 
où le coeur semble s’agrandir, se re­
tremper dans l’affection do nos pro­
ches, pour les aimer ensuite avec plus 
d’ardeur et plus de confiance.

Puis la famille, n’en déplaise à ses 
détracteurs, est une source de respect, 
de dévouement, de travail et d’union 
mutuelle entre les parents et les en­
tants, qu’il est de notre devoir de no 
pas négliger.

Aimer la famille, qui est une si dou­
ce chose, c’est aimer Dieu et.... le 
servir.

Marguerite do SAINT-GENE S

AUX PARENTS
L’HYGIENE MENTALE

Pour ceux qui n’ont pas 1 "avantage 
d’n voir pris COÜIHUSSUllCO H’uu urti-

A. LoiseMs, 0. 0.
OPTOMETRISTE 

324, St-Qeorges, St-Jérôme

Mercredi,?'Jeudi, Vendredi 
et Samedi jusqu'à midi.

clc paru dans le Star de Montréal 
vendredi le 5 oet, sous la signaturo de 
“Dorothy Dix”, je me permets d’en 
faire une traduction au bénéfice des 
lecteurs de “L’Avenir du Nord

On y trouve des réflexions très jus­
tes, dont chacun pourrait tirer pro­
fit.

11 est ù constater que nos compa 
triotes d'origine anglaise ont l’avan­
tage d'avoir à leur disposition les ré 
sultats d’études et d'expérience sur 
la psychologie des enfants, que nous 
n’avons pas.

Dernièrement un médecin d’une 
grande expérience, professeur au col­
lège Yassar, où l’on s'occupe d’étu­
dier les meilleures méthodes de pré­
parer l'enfant à devenir un homme, 
faisait différentes conférences il tra­
vel’s le Canada anglais, pour éveiller 
l’attention des parents sur l'impor-, 
tunce du soin non seulement physi­
que mais moral et intellectuel des en­
fants, et ù Montréal, il disait qu’il 
était plus important dans l’intérêt do 
l'enfant de diriger ses émotivités, 
son esprit, de façon judicieuse, que lui 
donner les soins physiques, et il expri­
mait l’opinion qu’il était plus impor­
tant pour l’enfant d'avoir une forma­
tion morale et intellectuelle qui lui 
permette do développer ses facultés, 
que do jouir de la sauté, ou encore 
le l’usage de tous scs membres.

A la rescousse de ces conférences, 
le “Star” publiait lo résultat d’é­
tudes sur ce sujet, et comme je l’écri­
vais en commençant, celle qu'il pu­
blie sous le nom de “Dorothy Dix”, 
dans mon opinion, mérite d’être con­
nue de tous les parents.

En voici la traduction:
“N’est-il pas surprenant que les 

parents ne réalisent que si peu la for­
ce des premières impressions d’un en­
fant ï Pourtant nous savons par no­
tre expérience personnelle, que les 
premières impressions du jeune âge 
demeurent toujours. Nous nous rap­
pelons les petites choses qui nous 
sont arrivées alors que nous étions 
tout petits, bien que nous oyons ou­
blié bien des choses plus importantes, 
arrivées jilus lard.

“Nous avons tous des préjugés et 
des croyances, des superstitions dont 
nous ne pouvons pas nous débarras­
ser, parce qu’elles ont été imprimées 
dans notre esprit ulors que nous 6- 
tions enfants.

“En dépit de cotte expérience, et 
de la connaissance que nous avons : 
que nous sommes ce quo nos premiè­
res impressions nous ont faits, nous 
traitons 110s enfants comme s’ils c- 
taient des automates,...,- au lieu 
d’être des réceptacles très sensitifs, 
où s’impriment tous ce qu’ils voient 
et entendent.

“C’est l’habitude de beaucoup de 
parents, par exemple, de discuter li­
brement les défauts d’un enfant en 
sa présence, et de lui rappeler cons­
tamment ses faiblesses ou ses fautes. 
On agit ainsi dans le but de le corri­

ger, et do faire disparaître en lui l’ar­
rogance, ou encore l'amour-proprc.

“Cette conduite fait tout cchr, et 
généralement elle fait davantage; el­
le établit chez l’enfant la. malheureu­
se impression d’une infériorité qui le 

fin ’elle
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:e a ! insuccès parce qu clic impri­
me dans son esprit la ferme croyance 
qu’il est inutile pour lui de tenter de 
faire mieux, ou de lutter parce que les 
défauts qu’on lui reproche l’empêche­
ront de réussir.

“Ainsi nous avons le curieux spec­
tacle de pères et de mères qui seraient 
horripilés, dans la seule pensée de 
casser les jambes ou les bras de leurs 
enfants, et qui cependant commettent 
un bien plus grand crime, en détrui 
snnt chez leurs enfants la foi qu’ils 
doivent avoir eux-mêmes et en les 
envoyant dans le monde l’esprit atro­
phié, incapable d’entendre les lut­
tes de la vie.

Et entre les deux maux, il est pis 
de ne pus avoir confiance en soi-mê­
me, que d’être infirme physiquement; 
il vaut mieux avoir une jambe boiteu­
se, qu’un cerveau mal équilibré.

“Quand nous sommes petits en­
fants, nos parents représentent la sa 
gesse incarnée. Nous croyons qn’ils 
sont infaillibles, et nous ne discutons 
pas leur jugement. De là, nous nous 
estimons suivant la vuleur qu’ils nous 
accordent. Plus tard nous pouvons 
apprendre qu’ils étaient étroits, qu’ils 
étaient incapables de nous compren­
dre, mais alors il est trop tard. Le 
mal a été fuit.

Ainsi quand, à la maison, on dit 
continuellement à l’enfant qu’il est 
sans talent, et qu’il ne peut jamais 
apprendre ce que d’autres enfants 
apprennent, nous tuons chez lui toute 
mnbition. 11 croit qu’il est inutile 
de faire aucun effort, il s’abandonne, 
t glisse dans la catégorie des sans 

dessein.
“Reprochez à un enfant qu’il est 

maladroit, stupide, et chaque, jour il 
deviendra davantage. Discutez l’é- 

rnngcté d’un enfant et scs manières 
drôles, et il deviendra un cxccntri- 

ue. Imprégnez dans l’esprit de l’en­
fant i’idéc qu’il est gêné, timide, et 

ous développerez un malheureux ab­
solument incapable de faire su trouée 
dans lu vie.

“Rappelez constamment à un en­
fant qu’il a un tempérament nerveux 
ou une méchante digestion et qu’il ne 

lit pas faire d’efforts, parce qu’il 
n’est pas fort; avant longtemps vous 
en ferez un invalide. De même lu 
moitié des méchants enfants sont in­
traitables, parce qu’ils essaient de vi­

vre suivant la réputation qu’ils a- 
vnient dans la maison.

“Ce sont ces premières impressions 
sur nous-mêmes qui nous viennent de 
nos parents qui font notre bonheur ou 
notre malseur. Combien y a-t-il
lie pCTaOiiIiCn fjtîi UC réüSSISCut
pas dans la vie parce qu’elles man­
quent de confiance dans leur enfan­
ce, on leur a inculqué l’idée qu’elles 
;ï ’étaient pas hdbiles, et qu’elles ne 
vaudraient jamais grand chose. On 
en a fuit des lâches moralement.

“Sans doute les enfants ont beau­
coup de défauts, et il est du devoir 
de leurs parents do les aider à les 
faire disparaître, mais en agissant 
ninsi il n’est pas nécessaire do tuer 
le moral de l’enfant. lui critique des 
1 lurent s devrait toujours être prati­
que, de manière à ne jnmais humi­
lier mais à stimuler à faire mieux. 
Et après tout, qui commit les talents 
qui gisent cachés dans touto petite 
tête, quelle habileté peut surgir dans 
ces petites mains si gaudiest

Tant d’enfants médiocres sont de­
venus des génies; tant de bébés ma­
lades sont devenus des hommes et 
pleins de santé, tant de jeunes gens 
indomptables sont devenus des piliers 
de la société.

“Tant de jeunes gens jugés bien 
ordinaires sont parvenus à 'a fortune 
et à la renommée; mais dans combien 
de jeunes âmes, l’initiative, le feu a 
été détruit, tout effort paralysé, touto 
ambition tuée, toute espérance anéan­
tie, xuircc qu’à la maison l’enfant a 
été enseigné à se défier de lui, à man­
quer de foi dans scs capacités, à croi­
re qu’il n’avait aucuno habileté pour 
réussir.”

Ainsi, je dcuninderais aux parents 
de no jins liuniiiicr leurs enfants en 
les frondant continuellement à pro­
pos dele leurs défauts, d’éviter d’é­
branler la confiance de l’enfant en 
lui-même, parée que bien quo nous ne 
puissions pas toujours accomplir ce 
que nous croyons, il est certain que 
nous ne pouvons jnmais faire plus 
que nous ne croyons.

l’ose espérer que l’nutcur do ce3 
réflexions voudra bien mo pardonner 
la licence que j ’ni prise de les tradui­
re et de publier cette traduction sans 
permission; j’ai agi ainsi dans l’in­
térêt de l’enfance à laquelle elle s’in­
téresse tant particulièrement, do mê­
me que le “Star” do Montréal.

Pnrenls, tous tant que nous sommes, 
pcnchonsnous donc sur l’enfance, a­
in de la voir de plus près et do l’ai­

der davantage.
Nap. GARCEAU

Dans ‘‘la Parole”

Empaquetage 
spécial des 
fêtes

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 50 ans

TTT^s

(Nouvelle Lampe
Sans pompe ni pression. Lu­

mière la plus économique du 
monde.

25 heures d’éclairage incompa­
rable avec une pinte de gazoline.

Pas d’odeur, pas de fumée.
Fonctionnement garanti.
75 % d’économie sur les meil­

leurs systèmes d’éclairage.

Lanterne Tempête
TITUS

Sans pompe ni pression. 
Pour le jardin, la ferme, le 
camping, l’éclairage public.

Résiste à la pluie et au 
vent.

50 heures d’éclairagejavec 
une pinte de gazoline. *

STLIP
Réchaud à Gazoline

Sans pression ni veilleuse, 
indéréglable, inexplosible.

Ne demande aucun entre­
tien. Système le plus écono­
mique.

PIP
Le fourneau de po­

che, puissant, écono­
mique, inusable.

Chauffe une heure 
pour un tiers de cen- 
tin. — Indispensable 
aux automobilistes, 
chasseurs, pêcheurs, 
prospecteurs, trap­
peurs, etc.

□ML

Demander prix et notices explicatives
Gâasolajnp fîeg’d

1193, Carré Phillipp’s, chambre 6, Montréal^70114574534
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LE MATIN DU 
JOUR DE L’AN

Scène canadienne d’autrefois

Nous trouvons dans l'ouvrage de 
M. Wilfrid ljirose, intitulé: “Vani­
tés Canadiennes” la page suivante, 
nous représentant, prise sur le vil’, 
l'une des scènes les plus earaetéris- 
liijiics de la vie de nos braves “ habi 
tants” canadiens d’autrefois.

— P’tit Ijouis, p'tit Louis! l’coq 
cbante.

— Hein?
— L'eoi| chante, j’te dis, y s’rait 

temps d’oir à nos chaussons.
— Oui, butèche ! ousque l’mien ?
— Charehe: tu dois Saoir ousque 

tu l'as pendu ?
— Bon, l'vlà... si y en a, d’dans, 

<1 ’/.affaires !
Tûte-moi lé don.........Ane cannet-

te, un bâton, des noix, du raisin,.... 
.Ui ben l’guiable! jusqu’à aune cignn- 
iio! (,’n. c’est chanceux.

l’i toé?
— Moé tou.
— Oui!.... c’te belle p’titc paire 

de jouaux d’fer blanc, jmur le p’tit: 
e’tc belle catin pour la Toune!

— loù, mes tits jouaux?___ ioù,
nia tite catin?... Oune! c’est ça, des 
tits riens touneux ?

— Oui, c’est beau, hein?
— Vi... Qui les a donnés?

— Le p’tit Jésus. •
— L’tit ZésusY
— K voit qu’y é l’tit Zésus ?
— Dans l’ciel.

(Les époux) — Coût don; vieux?
— Quoi’c’que va, dou?
— V’là les enfants d’boutc, lu 

d’vrais te S’ver, pi‘aller les faire ar­
rêter; y vont tout mettre sans sus 
d’sous! Queu ravau!

— Avant ça, on va toujours s’iu 
souhaiter; c’est l’moins, on a i’jour
Je l’an qu’ane lois par année.........
lloum!.........dieu, qui t’es-t-ane bon­
ne vieille!
(Riant) — Tu peur l’dire. Faut être 
plusque bonne, pour t’endurer.

— Dis-tuoi pas ça, j ’vas l’embras­
ser encore. Sais-tu c’qne j’te souhai­
te, vieille? — Justement ce que nous 
souhaitait m’sicu l’euré quand on 
s’est marié; ane nombreuse famille.

— Tu t’en t rouves pas encore assez, 
j’suppose ?

— Eh non! j’voudiais remplir tou­
te la maison.

— Cré fanant ! Ah! tu peux aoir 
des enfants tanants!.... Va à la por­
te, ça cogne.

— C’a doit être les quétoux du vil 
lage qui commencent leu tournée du 
jour de l’an.........

Aie, qu’é là?
— C ’est moé.
Qui, toé?
— P’tit Tennc.
— Cré chien ! t’es ben matinal, san- 

r ’proches ?
— L’faut ben, m’sicu Lûui, si 

j’veux ajeucr ma tournée avant la 
grand’messe. Faut l’gagner, nus nu-

jour de l’an, si on veut
1

fLe temps des Fêtes est venu
VISITEZ NOTRE ASSORTIMENT

--------DE----------

Montres, Bagues, Bracelets, etc.
pendant que le choix est au complet.

Athanase Allard

k
313, rue St-Georges, St-Jérome

Telephone 5S Telephone 35

G.-A. LORRAIN & FILS
Agents - Généraux 
D’ASSURANCES

t res. ,not 
l’aoir.

— Quoi Y ’ que tu prends ?
- -Dame! j’ai coutume de m’faire 

dernier des oeufs ou ben des c.oppcs, 
mais à matin, j’ai envie d’fnirc com­
me tout l’monde, j’vas prendre un 
coup, j ’compte ben.

— T Vu es l’maître. Approe'»'. on 
va prende tous les deux. A ta santé, 
mou Tenue.

— A la vot ’, ni’sien Lûui; ane heu­
reuse............ V e’t 'heure, vu la circons­
tance, je ni’fie ben que vous m’en 
voudrez, pas, si j’m’en vas tout d’sui­
te comme un savage, hein?,,,. Eh 
lien! au rcoir et pi j'vous remercie, 
tout ih bon, d'vos belles politesses.

— I)e rien, de rien, tnon fisse.
(La femme) — Kst-v parti?

— Oui: y eu d’sort.
— Eh lien! vite habiller Fs enfants, 

pi déjeuner avant qu’nos gens des 
j concessions arrivent, parce qu’on
■ pourra pu.- aller à la messe.........V ’nez
: nous souhaiter la bonne année, les 
petits enfants... Bonne... bonne... 
bonne, comme ça. Allez-vous ête ben 
sages et obéissants à l’avenir? 
(Ensemble) — Oui, son père!... oui, 
sa mère!

— Tant mieux: ou a hâte de voir 
ça. Chausse/, vous à présent; vous el­
le/. attraper l'rhumatisme à marcher 
nu-pieds su l'plancher.

— Nos chaussons sont pleins d'suc!
— Mcttez-eu d'autres, vite! vite! 

(La femme) — J’vas mette la table 
tout d'suite; vous mangerez comme 
vous pourrez, à mesure que vous s’rez 
près; autrement ou ara pas laite la 
moquié d'not’ ouvrage avant qu’y ar­
rivent.
(Le mari) — Non. pour le sûr et cer­
tain. les v 'là déjà.

| oéture qui rente dans la cour?
— C'est pourtant vrai, sainte mû- ■ 

re îles saints! j'me sauve; arrange 
: toé avec.
J (l’i pan! pan!) — Quien! bonjour, j 
bonjour! Quoi Y 'que tu fais, don,' 
Lûui es-tu veut à matin.

— M'eu parlez pas; ma femme a 
; faite la parcs-e. pi aile é bien qu’a­
) près s’habiller.
j t Elle, dans sa chambre) —Alt! l'pau- 
vrc homme, qu’y é menteur.

— Eii ben, d'abord qu'allé é pas 
morte, c’é l'principal: ou va toujou 
jjouoir y souhaiter la bonne année en- ; 
core ane fois. Ouayions, Mina, on va-I 
t-y y aller ou ben si c’é toé qui va 
v'nir nous ouoir?

LE RHUMATISME 
SE GUERIT MAIS 
A DES CONDITIONS

FNE INTERESSANTE RUOC’IU’HK 
SFR CE SUJET PUBLIEE PAR 

LA METROPOLITAN LIEE

CONSEILS PRATIQUES

Le rhumatisme fait autant de 
ravages chez les enfants 

que chez les adultes.

De tous tes maux qui affligent l'lm- 
muuité le rhumatisme est probable­
ment celui qui est le plus fréquent. 
Et s’il s'attaque généralement aux 
personnes «pii ont passé la quarantai­
ne, il fait «'gaiement des ravages par­
mi les enfants.

muscles du cou. nvie peut-être une 
inclintilion de lu tète.

Un enfant qui développe un on 
plusieurs «le ces symptômes doit être 
conduit chez le médecin le plus tôi 
possible pour subir un examen com­
plot. Assez souvent le medee"> dé­
couvrira des nodus rhumatismaux 
sous la peau du jeune patient ; de pe­
tites bosses rondes quehpiefois de la 
grosseur d'un pois ou plus gros-es. 
Elles apparaissent généralement au 
coude, aux chcvilli's, au bord de la 
rotule et parfois dans le dos, le long 
des pointes nigiies de la colonne ver­
tébrale et autour des omoplates

Si l’examen révèle l’an ou I autre 
de ees indices, l’enfant doit demeurer 
sous l’observation d’un médecin ou 
dans un<‘ clinique, car dans cet état, 
la promptitude à agir esl l'essence de 
la sécurité et «le la conservai ion. S'il 
est constaté «pie l’enfant soulïre de 
fièvre rhumatismales, les instruct ions 
du médecin doivent être suivies à la 
lettre. La néglig«*nee ne fera peut- 
être pas mourir l'enfant directement, 
mais elle peut raccourcir son exist «‘U- 

et laisser trace de ravages pre- 
ma lient s.

D'habitude, chez les allait es, 1 af-

-t mie1 A' problème qui se po 
eclui-ei : le rhumatisme est-il guéris­
sable ! La réponse est donnée dans 
une brochure que vient de faire pa­
raître la MctrojKilitan Lite, sous le 
titre de ‘‘Maladies Rhumatismales.” 
La brochure fait remarquer que “tou- 

j te douleur aux jointures a été com- 
| muuémont appelée rhumatisme, mais 
.«lue récemment, l'emploi libre de ce 
! mot pour désigner une douleur qncl-

, , i conque aux articulations et autres1 entends pas la , , ... . . •douleurs ii origine inconnue, a etc dé­
sapprouvé. Les autorités médicales 
conviennent maintenant que l'expres­
sion “ma!ndi«‘s rhumatismales” est 
plus juste et doit être préférée.”

Comme la fièvre rhumatismale s'at­
taque fréquemment aux enfants, les 
parents doivent posséder une cer­
taine connaissance de ses symptômes. 
Un enfant précédemment normal sou- 
tous les rapports, graduellement et 
insidieusement subit un changement 
«le «• iraetère et «le tempérament. 11 
peut développer un peu de fièvre, 
peut être pas plus de 100 degrés Fa- 
renheit. 11 peut souffrir d'une légère 
enflure et «le raidissement à quchpies 

j jointures. Il peut se plaindre de “dou-
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— Entrez pus, entrez pas. Aie!
— Fallait répondre plus vite. A 

t’t "heure qu'on gué, ou va guy res­
ter. Quand même «pi 'ou t’danncrait 
pas 1'temp.- U'mette toutes tes i'ardo- 
elies? à u-l-y besoin «l'tout ça, pour 
l'embrasser ?.... Allons, mon enfant, 

i Ane blelihiueuse, pi du succès tlaus 
l's entreprises, toé pi tou mari.

— Marri, vous autes pareillement 
.........Janvier mou vieux?

— Quoi, sa mère?
— .Sors don les beignes, pi là bois­

son, là. Faut prendre queuque chose; 
parler, pi rien prende, au jour de l'an, 
ça fait pas; ça l’air trop puuv.

— Eh ! ça fait belle lurette que tout 
est sorti. J'vous attends, moé.

-—Ah! ali! ma p'tite, tu l'pensais 
pas si.snialte que ça, j "sus beu sûr? 
(Souriant) — Cé pas souvent «lu'çà 
arrive !

— Dis «Ion «|tic cé pas ben encoura­
geant de l'ête, non plus. J'en suis si
peu récompensé___ Hein? là, j’tc
prends?... Quoi’c’qu’on boé ? — du 
vin, d'là bière, d'là liqueur, du d’gine 
ou ben du whisky ?

— Four moé, c’est un peu «le d'gine.
— Du vin, s’y vous plaît.
— Toé aussi, p’tit Paul?
— Oui, marci, marci.
— Et toé, Mine?
— Même chose que toé, son vieux.
— Ben moé, c’est du whisky.
Moé aussi, un peu___ bon!
— Allons, qu’y vous fusse pas 

d’mal.
— Vous autes non plus; salut!.__
— Yé bon, vot’ vin. C’est-y du vin 

<|ii' vous avez faite vous autres même ?
— Oui; c’est du vin d'vigne savage.
— Cé ben la muilleure. On n’nu ja­

mais bu d’si bon d’not’ vie; mou 
Dieu, qu'yé bon!

— Goûtez don à nos beignes, jiour 
ouoir?

— Crab crapaud! vous avez ben 
rusai aussi ben que peur vot’vin! y 
ont goût d'amande! Ben, mon pauvre 
Janvier, t'as~ane femme qu'é pas bat­
tue.

— Eh! c ’est tout simple; cé parce 
«pie c’é moi qui y a montré.

— Finis, finis tes lu ri ut âges, mon 
beau capabe, pi habiü’icé vilement 
pour la messe; v’hà les tintons qui 
sonnent, -i fallait rju’t'arrives coin- ! 
menci's l'inonde bavasserait qu’t'as 
plis un coup de trop. Tu sé, au jour 
de Fan, e'é remarqué ça.

— Ma femme, c’t’anc vraie ange 
gardien, y a pas moyen de s’damner 
avec; ais préouoit à toute, à toute, à 
toute.
(Souriant) — Va ben pas moyen de 
s’damner avec toé, non plus, pauvre 
entant, parce que ça f'rait déjà long­
temps qu’je l’serais.........File, file...

Vous r’viendrez toute après la mes­
se, toujou?

— A b ! oui !

leur- générales”, c’est-à-dire «le dou­
leur- indéfinies et mobiles, «pii par­
fois se font sentir plus aigiies par 
temps humide. Tl peut subir une ou 
•leux attaipics d'angine tonsillnire. Il 
tient ressentir un raidissement des I

C’est la Saison des

TARTES
1

N'oublier pas que les fêtes 
prochaines ne seront pas 
complètes sans un assorti­
ment de délicieuses et 
oppétissantes tartes.
Et surtout quelle aide pré­
cieuse les Garnitures de 
Tartes “Meadow-Sweet" 
vous apportent pendan t 
cette saison d’activité. Et 
elles sont très faciles à 

préparer.
En vente cF.es les marchands

généraux 7-23

laque de fièvre ijimnuliimmlc e.st 
linéique peu différente — l'uit-on re­
marquer dans la brochure. Elle se 
déclare plus .soudainement et la dou­
leur aux articulations esl plus vive et 
plus paralysante. Lu fièvre «‘si gé­
néralement beaucoup plus élevée. I/'s 
nodus découverts parfois sous la peau 
des enfants ne paraissent que ruro- 
.....lit chez l'adulte. CYpeniliint, com­
me chez l’enfant, lu lièvre rhuinatis- 
m le peut affecter le coeur gravement; 
elle requiert donc une attention .sim­
ienne chez l'adulte comme chez les 
jeunes.

L'étal inflammatoire communément 
appelé rhumatisme se désigne plus 
«•xai-temeiit sous le nom il arthrite. 
Les irrtieiilationrf «lu corps peuvent 
devenir intlammées. L'inthimmiition 
peut être aigtie, eYst-à-ilire de cour­
te durée, ou chronique et se prolon­
ger pendant plusieurs minées. L'in­
flammation poiiL apporter peu de 
changement dans les os et les arti­
culations affectés ou grossir ou dé­
chirer les tissus. Les causes «h* l’in­
flammation sont nombreuse, quel­
ques-uns connues de taçou precise, 
d'autres plus vaguement. Fréquem­
ment, lu cause réside dans un germe; 
parfois elle résulte d’un régime non 
approprié et parfois d'une blessure ou 
d’un effort de travail. L’inquiétude 
et une grande tension nerveuse sont 
de nature à développer certains gen­
res d'arthrite; et le blâme a été re­

jeté sur l’absorption «le toxiques ou 
poisons venant «les intestins pour 
d'autres formes de lu maladie.

La personne souffrant de l'arthri­
te doit «-ertniiièiiiciit demeurer sous 
les soins d’un médecin compétent. 
Elle doit suivre son traitement avec 
constance, éviter l’ttsuge «le drogues 
et «le médecines brevetées. Elle doit 
se rappeler «pie le rhumatisme, com­
me tel, ne signifie rien et «pie celui 
qui prétend vendre un remède gué­
rissant le rhumatisme promet plus 
qu’il ne peut donner. Chaque cas 
d’arthrite doit être étudié d’après sa 
cause; lorsqu’elle est trouvée, su sup­
pression sera plus efficace au rétn- 
blissement du patient «pie les plus 
abondaiiles préparations données à 
l'aveuglette.

l)e plus, la personne souffrant d’ar­
thrite il besoin de soins personnels 
d'hygiène. L’air pur et les rayons de 
soleil lui valent plus qu’à une per­
sonne en santé. Le port de vêtements 
appropriés en temps froid lui est de 
nécessité impérieuse. Elle ne doit 
pas être exposée à «les changements 
de température trop brusques ou trop 
violents, ni ne doit demeurer à l’hu­
midité. Elle doit recourir à une diète 
reconstituante. Elle doit se nminlc- 
nir dans un état de propreté générale 
scrupuleuse, portant une attention 
spéciale au nez, ù la bouche, aux 
dents, à la gorge et aux amygdales.
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MCIPIOUE
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Le 1er janvier, un train spécial lais­
sera Saint-Jérôme pour Montréal à 
8 heures P. M.; et un autre à 8.32 h. 
P. M.

Le train No. 461 laissera la gare 
Viger, Montréal à 11.30 P. M., au lieu 
de 6.20 .P. M.
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LA LEGENDE DE 
L’ARBRE DE NOEL

Il y a bion longtemps <le cela, vi- 
vuit un pauvre Inboureiir qui habi­
tait une chaumière avec sa femme et 
scs deux enfants: un petit garçon 
nommé Sylvain, et une petite fille
nommée Gervoise. Un soir d’hiver__
c'était le 24 décembre, — par une 
nuit glaciale, la neige couvrait la (er­
re: la famille était rassemblée devant 
le feu, quand on entendit du bruit de­
vant lu vitre.

1,0 petit Sylvain courut voir ce que 
c’était. 11 aperçut une petite ombre, 
celle d’un cufnnt évidemment. Il ou­
vrit la porte, et une voix douce dit 
ces mots :

— Laisscz-inoi entrer, j'ai faim, 
j’ai froid, prenez pitié de moi ou je 
mourrai sur la terre glacée.

— Entrez, entrez vite, dirent ensem­
ble tous les habitants de la chaumiè­
re; nous partagerons notre souper a- 
vce vous.

Ixs petit étranger entre; il prit pin­
ce à la table hospitalière, quoique 
pauvre, et réchauffa devant l'aire ses 
membres délicats et transis. Sylvain 
lui céda son lit.

En fermant ses paupières fatiguées, 
l’enfant dit seulement:

— Dieu bénira votre bonté.
Tout le monde dormit bientôt dans 

l'humble logis, du sommeil des cons­
ciences tranquilles.

Soudain, vers la fin de la nuit, Ger­
vaise et son frère furent réveillés pur 
des voix ravissantes, mêlées aux sons 
d’une musique céleste. Ils se levèrent 
doucement, s'approchèrent de la fe­
nêtre, et là, dans la lueur du matin, 
ils virent un groupe d’enfants vêtus 
de blanc qui chantaient en s’accompa­
gnant sur des harpes d’or.

L’enfants qu’ils avaient recueilli, 
la veille au soir, se tenait au centre

du groupe. 11 était illuminé d'une 
auréole surnaturelle.

— Je suis l'Entant Jésus, dit-il à 
scs hôtes émerveilles; je descends sur 
feue en cette nuit mémorable pour 
apporter le bonheur au monde entier. 
Comme vous avez été bons pour moi, 
et que vous m’avez accueilli, vous ne 
connaîtrez^ plus la pauvreté ni le 
tronl, et je vous nourrirai avec l« nain 
du ciel.

Devant la chaumière croissait un 
Kupin. L’Enfant Jésus en prit une 
branche qu’il planta en terre en di- 
saut :

t-VUe branche di viemlm un ur- 
biu qui chaque année .se couvrira de 
richesse en plein hiver, quand tous 
les autres seront nus et dépouillés.

Ixii achevant ces mots, il remonte 
au ciel avec le choeur céleste.

Quand les cillants reportèrent leurs 
regards sur la terre, ils virent que la 
branche de sapin était devenue un ar­
bre magnifique, aux branches duquel 
pendaient toutes sortes de provisions. 
De ce jour, l’aisance entra dans la 
maison du laboureur pour n’en plus 
sortir.

C est, dit-on, a dater de cette nuit 
mémorable que le supin porte en hiver 
des feuilles et des fruits.

CONTRE LA GRIPPE

La température pluvieuse et mal­
saine, a cette époque de l’année où 
<1 ordinaire elle est froide et salubre, 
est probablement responsable de l’é­
pidémie «b- “grippe” «jui sévit au 
Canada depuis «piclques semaines. Kt 
«•ette grippe; se manifeste sous forme 
de rhume de cerveau, de rhume d’es­
tomac ou «le pneumonie. A l’occa­
sion «le cette épidémie, la Metropolis 
tan Lifo soumet les recommandations 
suivantes qui pourront aider, dans 
un grand nombre de cas, a prévenir la 
grippe: La grippe est causée par un 
germe qui s’introduit daus le systè-

JE PAIE MA PENSION
Enfin !
l’our les jeunes d'aujourd'hui c'est 

une grande satisfaction lorsqu’ils 
peuvent dire:

— Enfin, je paie pension...
Ne croyez pas que cette satisfaction 

est causée pur !u contentement que 
donne lo devoir rempli.

Ne croyez pas que ce petit jeune 
homme est heureux parce qu’il peut 
rendre aux parents une infinie par­
celle de l'argent qu’ils ont dépensé 
pour lui.

Ne croyez pas qu’il éprouve de la 
joie parce qu'il peut venir en aide à 
ceux qui se sont imposés tant et tant 
de privations pour eu faire ce qu’il 
est aujourd’hui.

Ne vous mettez pas dans la tête 
qu’il jubile parce qu’il est eulin eu 
élut de payer sa quotepart des dépen­
ses que d’autres ont si longtemps 
fuites pour lui.

Cet “enfin” no signifie rien de 
tout cela.

C’est plutôt le cii de celui qui re­
couvre la liberté après avoir été em­
prisonné pendant de longues minées.

11 paie maintenant pour être libre.
St scs parents lui l'ont des repro­

ches sur ses rentrées tardives, sur ses 
nombreuses sorties, s'ils trouvent 
mauvais quil fréquente des compa­
gnons dangereux, il répondra:

— Je paie pension, et si vous n’ai-

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de Bois de construction

Bardeaux, Pin rouge 
Planchers en bois franc.

Lattes, Moulures,
Etc.

Téléphone 60 SAINT-JEROME

me par les voies respiratoires ou par 
le contact, et qui s’v développe “si 
le terrain est favorable”, il s’agit 
donc de prendre des mesures préven­
tives contre le germe afin d’éviter la 
maladie. Afin il’y parvenir les pré­
occupations à prendre sont de mainte­
nir une propreté absolue de sa per­
sonne; éviter les pièces ou apparte­
ments surchauffés, porter des vête­
ments confortables sans être trop 
chauds; éviter soigneusement la trans­
piration (avant d’être malade) et les 
refroidissements; s’éloigner des per­
sonnes qui toussent ou qui éternuent; 
éviter les rassemblements; éviter les 
courants d’air.

A celui qui a la mauvaise fortune 
d’être “grippé” les recommanda­
tions suivantes apporteront du soula­
gement : prendre un bain de pieds 
chaud; s'administrer deux cuillérées 
à soupe d’huile d'olive: prendre cinq 
grains de sulphate de quinine et uno 
potion chaude, puis, se mettre au lit. 
Si le malade est altéré ,on peut lui 
donner de la limonade froide ou du 
jus de pamplemousse. Si le cas est 
grave, ou fait appeler le médecin.

niez pas cela ainsi, je vais aller pen­
sionner ailleurs....

Et souvent, les pauvres vieux s’in­
clinent, parce qu'ils ne peuvent plus 
travailler comme autrefois et qu'ils 
ont un réel besoin d'argent.

Il souffrent, car leur coour sc ré­
volte à l’idée do devenir de simples 
maîtres do pension. Le fils qu’ils 
ont élevé, fait instruire, guidé dans 
la vie, ne lui demandant en retour 
qu'un peu de reconnaissance, ce fils 
paie pour qu’ils n’interviennent pas 
dans sa conduite.

Us ne sont plus le père et la mère.
Ce sont des domestiques salariés, 

des “vieux” qui tiennent des pen­
sionnaires.”
Résultat.

Et quel est le résultat de tout cela?
Le jeune éphôbe s’étant jeté lui 

même la bride sur le cou, n’a plus de 
contrainte.

C’est un homme maintenant, puis­
qu’il paie pension, il n’a plus besoin 
des autres, il est sou maître.

Et quel pauvre maître il s’est don­
né ....

il ne se laisse plus gouverner que 
par la passion, la passion qui le pous­
se vers les plaisirs passagers, plai­
sirs qui laissent de mauvais souvenirs 
et du déboire, plaisirs qu’il se procu­
re en des endroits louches avec des 
compagnons plus louches encore.

On est homme, et on a eu pour mo­
dèle nu type qui se livre, qui jette 
son salaire sur la table de jeu, qui 
se salit en racontant des anecdotes 
qui auraient fait rougir, Zola, Anatl- 
!e France et autres du même acabit.

On est homme___ On doit semer
Sa folle avoine, jeter sa gourme, fai­
re sa vie de jeune homme et pour ce­
la on se jette dans les bras de cour- 
tisanues contaminées pur les liassions 
et les maux les plus honteux.

Ce qu’il y a de beau, ee qui enno­
blit, ce qui l'end brave, ce qui élève à 
vingt ans, l'amour lionuêtc pour une 
femme qui est digne, on le tue, on le 
foule aux pieds pour porter homma­
ges à une fille de la rue.

“On paie pension....” pourtant 
on est libre de faire ce que l’on 
veut....

On oublie que l’on n'est jamais li­
bre de mai faire et que si l’on enfreint 
certaines lois, qu’on méprise certains 
devoirs, cette liberté illusoire devient 
une licence dont les effets tournent 
contre nous.

Car il ne faut pas l’oublier, mo­
ralement, physiquement, civilement on 
n’a jamais la liberté de mal faire et 
si on prend cette liberté si on fait 
des lois morales physiques et civi­
les, on devient son propre bourreau.

Pendant des semaines, des mois, 
quelquefois même des années on peut 
se livrer à la vie qui tue l’âme et le 
corps, mais il vient toujours un mo­

par——
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dites simplement-
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ment où Dieu et la nature nous crient:
— Halte!
Heureux sont ceux qui entendent 

cette voix, heureux sont ceux qui Dé­
boutent.
.S’ils ne peuvent complètement ra­

cheter lo pussé, ils ont uu moins la 
consolation «le lie pas s’enliser com­
plètement dans la débauclio finale 
que les conduira au tombeau.

Ah, fin ’ils sont à plaindre ces pau­
vres orgueilleux qui croient qu’ils 
n’ont plus besoin de guide, qui s’i­
maginent qu’ils sont assez expérimen­
tés pour diriger leur barque à tra­
vers les nombreux écueils de la vie.

Comme il vont hélas, trop souvent 
échouer à la barre d’un tribunal, 
l’où ils vont en prison réfléchir sur 
leur vie brisée. Combien n’en rninns- 
sc-t-on )ias sur la rue ou dans un tail­
lis pour les transporter sur le lit de 
l’hôpital où ils meurent «les maladies 
causées par le vice, parfois sans pou­
voir se réconcilier avec Dieu... 

“Payer pension”, c’est dans le

LES CLICHES CELEBRES

JL Jean Bernard attribue ù l’his 
tori en Aulnrd, qui vient de mourir, 
la paternité de lu boulndc connue: 
“Ab! que la République était belle 
sous l’Empire!”

A ce propos, il est curieux de noter 
l’origine de quelques autres phrases 
souvent citées dans les discours po­
litiques :

L’agriculture manque de bras n 
pour père M. de Itaincvillc, dans un 
rapport au ministre le 20 juillet 1850.

La Révolution est un bloc, fut af­
firmé par Clemenceau, au lendemain 
de la représentation de Thermidor de 
Victorien Surdon.

Le cléricalisme voilà l’ennemi n été

plus grand nombre de cas se débar­
rasser do la direction paternelle qui 
veut notre bien, pour prendre le joug 
des passions mauvaises dout on de­
vient les esclaves avilis.

i tNc ÏÊMïWh ï *HnLj I^-J)

“PLUS DE 70 ANS DE SUCCES’*

repris par Gambetta que citait un obs­
cur politicien. (Journal Officiel du 5 
mai 1S77.)

Il n'y a plus une faute à commettre 
est de Thiers, (14 mars 1867.)

L’insurrection est le plus saint des 
devoirs est de La Fayette à l’Assem­
blée Constituante, lo 20 février 1790.

Sans compter les boutades d Henri 
Jlonnicr, Alphonse Kurr, Charles Be­
noit et autres.
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Les produits de la manufacture

de Cigares,
Cigarettes 

et Tabacs
7 uckett Ltd.

:: Sont en vente clans tousles meilleurs restaurants des Laurentides
et chez

/*lS<TO}MTO
Propriétaire du populaire

Salon de Crème à la Glace Antonio

12, avenue Parent ******** et ******** 350, rue St-Geôrges

CIO ARES

Coronas,
Palmas,

Perfectos,
Invincibles,

“ Panatelas,
Epicures,

Conchas,
Philip Morris

• • Perfecto,
Club Special

Marguerite
Alpine Club 

Serene — Qalnsboro
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CIGARETTES

SSII
Hilo Violet (dames) • ■

Johnnie Walker \ ;
Herbert Tareyton

Philip Morris (Vlrgl- 
nia Ovals)

Buckingham 

TABACS

Buckingham Smoking
Buckingham Fine Cut •• 

Old Squire (Burley)

A tous mes clients et amis: Bonne et heureuse année.
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L’Hôtel “Lord Nelson” à Halifax

S'V'f

I

s

le nom historique du gram _________
L’hôtel contiendra deux cents chambres.

A fi.uche: un coin du grand nlon dan. lequel on .perçoit au fond un buste de Lord 
Neleon. Au centre! l'hOtel "Lord Net.on". Dam le médaillon: M. £. W. Betty, président 

du Pacifique Canadien, invité d'honneur »u bouquet d'inauguration.

Tes citoyens d’Halifax sont aujourd'hui fiers do pou- 
“ voir mettre & la disposition des visiteurs qui vien­
nent chez eux, un hôtel moderne qui rivalise pour le 
confort, lo luxe môme, avec les plus beaux de ce con­
tinent. Cet hôtel, le “Lord Nelson”, construit aveo lo 
concours financier du Pacifique Canadien, a été solen­
nellement inauguré ces jours derniers au milieu d'une 
affluence considérable de personnages distingués des 
Provinces Maritimes et de l'extérieur. M. E. W. Beatty, 
président du Pacifiquo Canadien, qui avait été invité 
h assister au grand banquet qui marqua l'ouverture de 
la nouvelle hôtellerio, y prononça un intéressant 
disooura dans lequel 11 esquissa l’œuvre du Pacifique 
Canadien en Nouvelle-Ecosse et laissa entrevoir ce quo 
cette Compagnie était disposée h entreprendre dans 
cotte partie de notre pays, pourvu qu’on lui en fournisse 
l'occasion. r

Pour oo qui est de l’bôtel môme, son apparence tant 
intérieure qu’extérieure est un hommage direct aux 
architectes et constructeurs. L’édifice est du style 
Géorgien dans sa construction et sa décoration; dans 
la disposition des salles publiques, l'on a tenté aveo

succès do faire revivre la période à laquelle se rattacho 
d amiral anglais.

Un vaste
hall d’entrée est conçu dans le style Géorgien. Au-dessus 
du foyer est placée une peinture de Lord Nolson; dans 
un coin, se trouvent un buste du héros do Trafalgar et 
uno miniature do son navire-amiral lo "Viotory .

La décoration intérieure est vieil ivoire et or. aveo 
teinte do bleu mat. couleur qui prédomine dans tou» 
l'édifice. Les colonnes sont entourées de miroirs aveo 
encadrement bronze doré.

lies boiseries sont en chôno de môme que l'ameu­
blement. 11 y a en outre un salon de coiffure, un salon 
do toilette et plusieurs autres salles à l'usage du publie. 
Aux étages supérieurs, où se trouvent les chambres, uns 
suite royale d’un grand luxe a été aménagée. e

lie besoin d’un véritable hôtel moderne se faisait 
sentir depuis longtemps h Halifax et sa construction aura 
sans doute pour effet de stimuler encor* plus le mou­
vement touristique dans la Nouvelle-Ecosse, dont les 
beautés scéniques et les nombreux endroits historiques 
ne le oèdent en rien à ceux dos autres provisoes du 
Dominion.
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TOMBE
“Tout passe, même le marbre s’use" 

( llérédin)

Déflj. tous mes lectrices et lecteurs.

souffrances et taire la dit tereno' au 
bilan ilil bonheur. Se |ieut-ii i|tie je 
respire depuis \ i n at «leux an-, «ptand 
je ne puis établir la transition «pii u­
nit une année à l'nuire? Se prit-il
jüî'tjiç **«•»(** ali :»n>>«• t OIVs-

nii* un lève. comme un celair dans un 
rcvi», connue un éclair dans la nue, 
sans nuîre résultat «pi'un an de 
plus à mes années, «•! pourtant, une 
année de moins à vivre, à chant* i\ à 
souffrir.. • -

à nu - or ■iiu s n issi uirubrc que le an née. “ce (jue vi\•eut les loses: l’cs-
1 i vi : e monoi ont de la jvenfiub qui pace d’un matin Kilo a passé ujri-
<•< Mil U une i nno, 1< s <îerniôiv> mi- t i ve comme l’avion qui «léehiro l’os-
în t * io Fit 111 ut «lui s’aoliovo. Le pace qu’on rcîjani 0 tiler dans le toin-
Ti -MM - ! Etcmol TonÎJ'S. «Jlli JH* par- tain. et qui laisse in coeur un ve tige
ta un iam:ii> . \kliait' d’un flot iitcos- d es] >aee. C’est h vie.... Qu ’en
samn e it O] H té I os homines et les cho- rest t -t-il? Seul, l • souvenir veil e en
>< s» l lo 111 ois ot k s annéos. J en tremblant, comme une lampe dai .s la
t r .■m ' en r Ii Tomps •>t quoique cho- nuit, et la pensée qu’on dirait a i t e
M il ni bit* Kl comme le oya- pour souffrir. <îé«h itme les joies pour

Ul\ ■ÛISJ 'ons ma .•ourse, en ‘ le so IV Maître ù menu la sou (trance. ■oui-
M) ;r î 0 ah 40 ] M nto uni vie ‘nli- me s i la douleur é tait réellement l’a-
tri u . >• rie re nui. ot jt nu* tiomnn «ie si pana ire du vrai h mheur. Dites moi,
<•* *>t \ rai (JU e j* lai entreprise que qu’en reste-t-il? t^u’on reste-t-il des
j ' \i r \ t rse cet 0 v] .ino lonrm Mitée joies goûtées. (U■s souffrances es-

é j !*’ roi > là -lias. noyée <i*oiîblie. suyé ■s, qu’en resti -t-il si ce n’est ime
• . étroil ont* OS di mes jeunes an- t mue e que vous vira niez mont» r et

es. U* - > r î« uiibe ----- et je ve ux qui ■ons étonne? Lu pensée humaine
m »ir un in slam essuyer mon a ce don immense d’oublier, de tout
i ’ 'lit t* mi Ire lia loi 11e, ouvrir le H- oubli cr. Qu’on reste-t-il de ces *. rois
VI C « î'« 1 itt* où s’ont a>sont mes SOIl- cent soixante-cinq jours? Pour pla­
\ ’ 11 i î f? i n* le bihu <îes heurt s (le Mcur.-;. une sntisf: lotion d’avoir int té
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‘FONT A LA PERFECTION"

Des modèles, couleurs et tissus exclusifs 
caractérisent le nouvel assortiment de 
cette saison de couvre-chaussures bas 
pour dames. Vous pouvez maintenant 

procurer des Styi-Snus “Nor­
” qui s'harmonisent avec votre 

costume d'hiver.

“LOBETTE" — Modèle 
s'ajustant. A. une la­
nière. en Jersey, cache- 
mlrettê ou tweed. En 
noir, fauve ou çrls aveo 
rabat en velours ou en 
pareil. Fabriqué aussi 
en velours.

"Z ETTA" — Modèle à 
lanière s'ajustant. En 
Jersey et cachemirette 
fauv«. ou noir. En rayon 
brun ou tissu gris ou 
fauve avec attrayants 
rabats en velours, ve­
lours & cétea ou en 
parelL

L-Z

Les caoutchoucs et les Styl- 
Shus “Northern” sont ven­
dus’par les marchands re­
commandables partout.

Recherchez la marque déposée

NorhirN
— LIMITED **

SUCCURSALES ET ENTREPOTS DU QUEBEC:
MONTREAL: 228, RUE LEMOINE

QUEBEC: 136, RUE LA LIBERTE

dm
te IL > . 

I* hrifL

Montrés

si i

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

<TD
Qj

Sommaire de

L’ACTIF et du PASSIF
au 31 octobre 1928

ACTIF
Encaisse . I i................................... $ 93,987,065.12
Dépôts avec, billets de et chèques sur

d’autre- banques ....... 67,346,958.25
Dépôt aux Réserves centrales d'or . .
Prêts à vue et à court terme sur obliga­

tions, debentures et stocks . . .
Titres fédéraux et provinciaux . .
Titres des municipalités canadiennes et 

fonds publics anglais, étrangers et 
coloniaux autres que canadiens. . . 26,054,892.93

Obligations, debentures et actions ferro­
viaires ..................................................... 3,693.024.06

25,000,000.00

178,1 12,255-00 
79,704,087.20

Actif liquide 1473,898,282.56

Prêts, escomptes et autres actifs , . . 375,259,014.44
Immeubles de la Banque....................... 11,500,000.00
Dû par les clients sur lettres de crédit

(encontre-partie).............................. 13,125,226.62

Total de l’actif 8873,782,523.62

PASSIF VIS-A-VIS LE PUBLIC
Billets en circulation............................ 46,967,574.00
Dépôts ................................................... 733.489.179-93
Lettres de crédit en cours....................... 13,125,226.62
Autres passifs............................ I . 17,144,688.33

Total du passif vis-à-vis le public . 5810,726,668.88

Excédent de l’actif sur le passif 
vis-à-vis le public .... $ 63,055,854.74

en lion, «l'avoir vaincu, «lo s'être dé­
pensés «huis i«' meilleur d’eux-mêmes, 
pour le bien-être «le leur famille, pour 
«l'autres, le souvenir amer «l’avoir 
soulier! «b- la vie, «le tout ce qui la re- 
Miii»' fi !-■* «e**d i-clntlé; ) — »'!* plu­
sieurs, la joie «l’avoir eoiubattu pour 
l'amour, le regret tlavoir aimé pour 
rien, pour 11e pas être compris et pour 
se sentir soudainement blessés au 
coeur, dans leur idéal, leur avenir, 
■dans lout... C’est la vie, la gueuse! 
ipii crache ses perfidies, cuqtoisonnc 
ceux «pii veulent vivre, et les dépose 
lialelanls, sur des illusions irréaliséos, 
apr«'s leur avoir présenté les parfums 
de l'espoir. . . . C’est la vie.... c’est 
tout ce «pi'on laisse derrière soi, 
quand le soir descend. Qu’importe le 
passé, qu'importe tout cela... Mais 
l'avenir... que sera l’avenir?

Que sera l'avenir? “L’avenir 
r Ysi le grand mystère” a (lit Victor 
Hugo.... Que sera demain? Quelle 
s«>ra celte nouvelle année «pii va se 
lover et «pii nous grisera «le joie il 
sou aurore? Dieu seul, le grand Mai­
ne du Temps et de l’Espace, le sait: 
c’est son secret, son mystérieux com­
mandement sur les choses, par les 
causes, qui se frayent à travers le 
monde, le chemin qu’elles doivent sui­
vre pouf l'harmonie du globe.. Q11'ar­
rivera-t-il demain? Une guerre san- 
ulante déehireni-t-elle les peuples? 
l-* s nations garderont-elles leur cal­
lin', ballottées comme elles le sont, 
dans co siècle où le progrès pousse la 
fierté «h- domination? Serons-nous 
soumis à quelque cataclysme effroyn- 

j Idc. Et dans le domaine personnel, 
Dieu mettra-t-il plus de roses sur les 

I rosiers déjà fleuris? Doublera-t-il d’é- 
1 pines, l’arbustre qui avait voulu ent- 
1 baumer, mais «lont la douleur a brûlé 
| les désirs? l’osera-t-il plus (le jours 
i ténébreux sur ces fronts qui bravent 
11’exist «'ui-o, sur ces familles vaincues 
par le découragement et la misère? 
Soustmira-t-il à celui-ci sa trop gran- 

1 de abondance de richesses pour les 
! verser ailleurs? Multipliera-t-il les 
sm-i-ôs, U s joies, les peines, les éeliees, 
Us chagrins? Fauchera-t-il au gré de 
-es volontés, dans les rangs des hom 

j mes, des vieux, sans oublier qu’un 
ji'oup de faucille, «laits les épis blond 
I de la jeunesse donne une riche et bcl- 
j te moisson ï Refusera-t-il aux lut 
peurs «le la vie le rayon d’espoir? Per- 
j mettra-t-il que des amours tombent, 
J brises par des caprices personnels ou 
I mesquins, quand l’amour pour ceux- 
là est la directive de la vie, la sau­
vegarde de leur conduite....? Mys- 
: ère ! l’avenir reste insondable, et la 
nouvelle année rira «les humains qui 
gaspillent les heures, qui lui font trop 
de serments, et les broiera sous ces 
griffes.... C’est, bien ça! On fête, 
on se réjouit, mais on 11e pense pas 
au lendemain, aux heures qui s’envo­
lent et qui ne nous laissent qu’un 
souffle, pour effleurer les grands pro­
blèmes de la fin de l’homme.... J’y 
réfléchis ce soir, je les étudie en feuil­
letant mes archives où s’éveille le pas­
sé et ma pensée me crie: ‘‘Pour bien 
vivre, il faut croire, espérer et aimer: 
c’est le triangle lumineux qui éclaire 
le monde. Il faut croire: croire eu 
Dieu, principe suprême, étemel, créa­
teur de tout, de l’espace, de l’infini, 
de la terre. Il faut croire: croire en 
la religion, la loi divine et immuable 
croire en tout ce qui est beau et qui é­
lève 1 Tune. Il faut croire en l’avenir, 
croire en toi, croire que tu dois mar­
cher. en dépit de tout et de tous, sans 
crainte, avec conviction, avec fran­
chise, monter, peut-être pas haut, 
comme le disait Cyrano mais monter 
seul, sans ramper. Il faut- espérer aus­
si car l’espérance est douce et fait 
partie de la vie. Dans les joies, sois 
modéré, recueille en ton coeur, les 
rayons de soleil qui tombent... Ne 
fais pas comme le prodigue qui dé­
pense tout: garde pour dans le cha- 
<rrin ce bonheur qui passe.... Dans 
le malheur, quoiqu’il soit, espère en 
l’avenir et sois fort: si les larmes te 
montent aux yeux, si tu sens faiblir, 
réunit tes énergies, affecte le sourire, 
-ois fier sous l’éperon, et quand tu 
.seras seul, laisse ton coeur sc vider, 
sans que personne ne le sache, seul a- 
voc toi-même. Aime enfin, car l’a­
mour est le pilier «le l’existence.... 
S’il y a des faits qui t’empêchent 

timer, aime n’importe quoi.... 
C ’est Théophile Gauthier qui le di­
sait : “Aime une femme, aime le
ciel, mais aime, c’est l’essentiel!” 

’(•ut-être as-tu les ailes coupées par 
l’amour.... et tu lie peux plus revi­
vre? Aime alors la lecture, le soleil, la 
lutte, car la lutte, tu sais, est le plus 
bel amour, aime la vie, c’est tout. 
Crois, espère et aime.... c’est ta de­
vise.” Et il me semble que ma pen­
sée dit vrai et (pie je suis plus fort, 
car la vie est un rien, une addition 
d’heures qu’il faut traverser. La seu­
le chose est de savoir attendre la vie 
et de s’en moquer.. ..

.T’écoute. Dehors, sur les trottoirs, 
on passe en riant. Tous sont heu­
reux, et de ee bonheur qui flotte dans 
l’air, sur la terre enneigée, il m’en 
vient des parcelles, dans l’ombre qui 
monte... C’est le jour de l’an qui 
viendra bientôt, avec les cadeaux, les 
bous baisers pris par douzaines, les 
chaudes poignées de main. ‘‘Bonne 
et heureuse année!”

CELIBER

MES SOUHAITS
Céliber ne veut pus finir l’aimée 

sans vous apporter scs souhaits. la1 
soir tombe. ... et il pense ù vous, lec­
trices et lecteurs «le son coin... Mer­
ci d’y être venu nu fil «le cos douze 

I mois, écouter la chanson d’un légè- 
■ rc voix de vingt-deux ans, ma! «lispo- 
i sée, «pii chantait pour chauler, sans 
, autre souci que de vous plaire. Vous 
ai-je plu parfois? Je n'ose le croire 

j ... Mais toutefois, je crois qu’il osl 
de mon devoir d'entrer chez vous et 

i do vous apporter mes souhaits. Us 
seront courts, très courts. Dans cha­
que maison du comté de Terrebonne, 
je laisse mon souhail : ‘‘Sauté, bon­
heur et prospérité!” Il résume, ce 
me semble, tout ce qu’on peut désirer 
de mieux. Je souhaite que la grande 
harmonie qui fait Saint-Jérôme si 11- 
nique et si attirant, se poursuivra 
plus que jamais, dans la réalisation 
plus parfaite encore de toutes ses or­
ganisations et de tous ses projets. Je 
souhaite <pie Sainte-Thérèse marche 
encore plus activement dans la voie 
du progrès, par ses conseils munici­
paux, ses associations, ses groupe­
ments et que l’année qui vient réalise 
toute l’ampleur de ses espoirs et de 
scs rêves. Je souhaite que Saint-Jo- 
vite, mon village natal, demeura tou­
jours l’oasis reposant, le pins beau 
village des Unirent ides, dont je suis 
fier et à bon droit. Je souhaite que 
Sainte-Agathe, la patrie du tourisme, 
devienne plus que jamais le centre 
touristique du Nord que Sainte-Adè­
le demeure encore jaloux de son coin 
de terre canadienne, de son site, et 
que “Laurence” le chante toujours. 
Je souhaite que toutes les municipali­
tés du comté de Terrebonne au Eue 
Mercier, continuent plus amplement 
le travail commencé et maintenu pour 
le progrès du Nord. Je souhaite à 

tous les lecteurs et lectrices de l'A­
venir du Nord, à tous mes amis et 
ennemis ù tous nos supporteurs de 
l’extérieur, comme à toute la popu­
lation du comté de Terrebonne, une 
bonne et heureuse année, année où 
se réaliseront les rêves, se prolonge­
ront les espoirs, où la prospérité ha­
bitera tous les foyers. ... Et si tous 
ces souhaits se réalisent et que vous 
avez une minute «le loisir n’oubliez 
pas de jeter, ne fût-ce qu’un regard, 
sur l'article de Céliber dans l’Avenir 
du Nord.

Téléphones 65 et 246

Hôte! Lapointe
Alf. Lapointe. Prop. 

255-257, RUE tABELLE 
Saint-Jérôme, P. Q.

NOUVELLES
D’AUTREFOIS

On lisait dans l’Avenir du Nord, 

il y a
30 ANS

— On parle un peu «les prochaines 
élections municipales qui auront lieu 
dans les premiers jours de janvier. 
Il n’est pus certain que M. J.-H. Rol­
land ait un adversaire ù la mairie.

— MM. Bruno Nantel, Es. Brière 
et E. Gibault doivent subir une nou­
velle élection; on ignore encore s’ils 
auront «le l'opposition.

25 ANS
— Mgr Rneicot, vicaire général du 

diocèse de Montréal, était de passage 
à Saint-Jérôme, mardi soir.

— E11 sortant de l’église, après la 
messe de minuit, Mme François Lo- 
compte s’i'st ilotiné une entorse nu 
pied. Elle est forcée de garder tut 
repos absolu pendant plusieurs jours.

20 ANS
— M. L. de G. Lacltainc, de notre 

ville, est parfaitement rétabli d’une 
indisposition «pii l’a retenue chez lui 
pendant quelques semaines.

— Mlle Annette Lapointe, «le Mont­
réal, est citez M. Henri Rolland, où 
elle passera l’hiver.

15 ANS
— Le 27 décembre courant, M. Er­

nest Jouvet, fils de M. Charles Jou­
vet, épousera, en l’église de Saint-Jé­
rôme, Mlle Virginie Guénettc, fille de 
Mme Vvc R. Guénettc.

— I.a messe de minuit n attiré une 
foule compacte «le fidèles ù notre é- 
ulise. Nous croyons pouvoir évaluer 
à 8000 le nombre de personnes présen- 
les à cette belle cérémonie religieuse.

10 ANS
— M. Jean Richard, qui a suivi plu­

sieurs mois, un cours d’aviation mi­
litaire, est revenu à la vie civile. Il 
est maintenant ù Saint-Jérôme où il 
est employé ù la Banque des Mar­
chands.

SURPRODUCTION
DUELLE

INDtVI-

Lcs journalistes anglais s'amusent 
de l’inlassable fécondité avec laquelle 
le romancier Edgar Wallace produit 
des ouvrages ù jet continu.
L’un d’eux imagine celle conversa­
tion qui a eu lieu, tout récemment,

Wallace?
— Xon. Son secrétaire. M. Wallace 

a commencé ce matin un nouveau 
roman et il a recommandé qu’on no 
le dérangeât point avant qu'il IV.it 
terminé.

— Bien. Ne coupez pas. J'attendrai.

DIFFERENTES MANIERES D’AI­
DER NOTRE JOURNAL

1. — En s’y abonnant ou en payant 
son abonnement.

2. — En lui procurant de nouveaux 
abonnés.

J. — En le faisant lire.
4. — En lui apportant une collabo­

ration littéraire.
5. — En sollicitant des annonces ù 

son intention.
6. — E11 encourageant nos annon­

ceurs, disant que vous avez vu leurs 
annonces dans notre journal.

iitoVvVA

A l’Aurore de 
l’Année Nouvelle
“Miss Ginger” vient 
vous offrir les meilleurs 
vœux de la Compagnie 
Gurd.

Vous saurez apprécier la riche saveur, 
le bouquet des “ginger ales” de GURD, 
aujourd’hui reconnus comme les 
breuvages par excellence pour toutes lès 
occasions. Ils sont délicieusement ra­
fraîchissants et tout à fait conformes 
au prototype de qualité qui, depuis 
plus d’un demi-siècle, caractérise les 
produits de GURD.
Commandez à la caisse chez votre épicier

CHARLES GURD & CO., LIMITED
MONTREAL

Le g ingeia - ale

GURD
CELIBER

IIP

m

Polisy GalantSy Hospitaliers”
Comme leurs pères, les Canadiens aiment à trinquer 
joyeusement au Réveillon de Noël et aux réunions du 
Jour de l’An. Pour ces santés traditionnelles, ils 
choisissent toujours la plus saine des boissons fortes. 1

finest

CANADIAN

GinCanadlen
Meîchers

Croix dbr
Fabriqué à Berthiervüle, Que., «ou» la surveillance du Gouvernement 
redirai, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.
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L'AVEN 1K DU NORD VENDREDI, 28 DECEMBRE 1928.

NOUVELLES DE 
STE-AGATHE.

— Ces joitrx dcrniero cc sont rénai», 
à la résidence de Monsieur Léo Paul 
Piclié, un groupe de parents et d’amis 
à l’oeeasiou de l’anniversaire de nais­
sance de M Uielinrd l’ielié.

Parmi les invités outre le héros de 
la Fête, ou remari|uait: l/es Itévé-
rends Frères Honomt et l/éouide, des 
Frères du Sacré-Cœur, M. et Mme L. 
P. Pielié, M. et Mme Edmond Bru­
net, Mlles Jeanne Lortie, Armiindiue, 
Yvonne et Blanche Pielié, MM. Paul 
Nadeau, Norbert Morin, Jacques Ber­
trand et F. Allard.

M. Richard Pielié, reçut de très 
beaux cadeaux, ainsi qu’une adresse 
qui fut lue par M. F. Allard.

M. Pielié remercia les invités d’une 
manière la plus chaleureuse.

Le réveillon, qui fut servi par Mlles 
Pielié, a été des mieux réussi, et les 
convives se retirèrent à une heure as­
sez avancée dans la nuit en emportant 
le souvenir de cette soirée si bien or­
ganisée.

— l*ne belle séance, organisée par

Mme A. Signuin, et jouée par les fil­
les de Sainte-Agathe, a été jouée der­
nièrement à l’hôtel de Ville. Elle eut 
un grand succès. Nos félicitations à 
1 organisatrice et aux actrices qui ont 
bien voulu nous distraire par leur 
belle action.

— M. et Mme Albert Bergeron 
(ertlie Beigeron) nouveaux époux, 
sont parti- pour Sainte-Adèle oii ils 
demeureront maintenant.

— T.a glissoire, est d’un grand suc- 
sès. Chacun, sait s’y amuser ferme­
ment et sans danger. On y trouve, du 
plaisir, de l'émotion, un peu de sai­
sissement et une forte satisfaction.

— M. l/i*o Giiiudon, professeur, et 
M. Armand Desjardins, sont allés 
rendre visite a leurs parents de* Mont­
réal.

— La patinoire île Sainte-Agathe 
est maintenant prête. Le plaisir du 
Hockey va bientôt commencer. Le 
Club Athlétique, le Cercle Paroissial 
et le Club Joyeux nous fourniront 
certainement des joueurs dignes de 
l'attention publique.

IL EST ENCORE TEMPS DE VOUS PROCURER

un masnlfiqu. aorvlo. «n Poroolnlne d/s 8Ô Morcsaux 
(Valeur $25.00) en achetant le

THE ET CAFE
IKA.

Aotu»ll»m»nl chaque paquet oontlont une aa.letta t aoupe (va- 
••nt 40o). Le» autre» eérlee suivront eoue peu.

DEMANDEZ-LE A VOTRE FOURNISSEUR. C

GLOBE TEA CO., 649 Notre-Dame O., MONTREAL

■ ■ ■ * ■ ■■

— A su dernière assemblée, lo Cer- 
elo Paroissial se choisit un directeur 
laïque dans la personne de M. J. A. 
Liboiron. Nos félicitations au Direc­
teur du Cercle.

— I/o club Royal a remporté une 
excellente victoire sur le Sainte-Aga­
the. Le score a été de 7 à 2.

Alignement des équipes.
ROYAL:

But: R. Lessard, Défenses: L. Gau- 
dette, A. Bergeron, Substitut: R. Li- 
boirun, Ailes: R. Lévesque, A. Suuvé, 
Centre: M. Roi vin, Arbitre: Frère P. 
Bernard,
SAINTE-AGATHE

Butsf B. Aubry, Défenses: L. Pcl- 
lorin, R. Rayomls, Substitut: L. J. 
Pilou, II. Laporte, Ailes: J Bertrand, 
Centre: R. Lortie, Arbitre: Frère P. 
Bernard.

Première période Royal: Maurice
Boivin 3 points.

Deuxième période Sainte-Agathe: 
L. Pellcrin 1 point.
Royal: M. Boivin - P. A. Sauvé 1 P. 
R. Lévesque 1 P.

Troisième période Royal : M. Boi­
vin: 1 P.
St-Agathe, II. Laporte 1 P.

ROYAL: Gérant Alfred Bergeron, 
Capitaine: Maurice Boivin. Mascot: 
J. B. Lacas.

Izos joueurs sont figés de 12 à 1-1 
ans.

— L’honorable Atlianasc David se­
crétaire provincial, ninsi que sa fa­
mille sont à Sainte-Agathe, à leur ré­
sidence «l’été, pour lu vacance de Noël 
et du Jour de l’An.

— Lundi soir avait lien lu messe de 
Minuit, qui fut célébrée avec glan­
de pompe. L’assistance était très 
nombreuse. Nous avions l’honneur 
d’avoir parmi cette assistance l’ho­
norable Atlianasc David secrétaire 
provincial ainsi que toute sa famille 
et nombre d'étrangers de passage à 
Sainte-Agathe. lai messe fut chan­
tée par le Rév. Monsieur Côte assis­
té de MM. de Grandpré et Chnrlnud 
vicaires de la Paraisse, et le chaut 
harmonise sous l'habile direction du 
Dr Orner Choquette fut rendue avec 
succès, le Minuit, Chrétiens chanté 
par Mme Enclitic Forget, les cantiques 
île Noël par le choeur de chant des é- 
lèvcs du Collège des Frères du Sa­
cré-Coeur.

— Le .Tour de Noël, avec la belle 
température qui nous favorisait, les 
amateurs de sports ont su en profiler

WWW

ECHOS DE 1878
— Le secrétaire-trésorier fait rap­

port ou conseil que les dépenses du 
village pour l’année écoulée est de 
$609.22 lequel montant est répurti 
sur les propriétaires à raison de un 
million et six-dixime, l’évaluation 
totale était alors $330,765.00.

— I/o nouvel aqueduc ne paraissait 
pas donner satisfaction car plusieurs 
personnes se sont plaints que depuis 
deux mois ils n’avaient pas eu d’eau.

— MAL J. B. Latour, Jos Desfor­
ges et le Dr Prévost sont nommés pour 
visiter les endroits les plus propices 
pour l’ouverture d’un chemin qui doit 
donner un raccourci aux habitants de 
New Glasgow et de Sainte-Sophie 
pour venir à Saint-Jérôme, le tout 
suivant une requête déposée au con­
seil du comté. Après examen des 
lieux, ces messieurs font rapport au 
conseil qui considérant les débour­
sés à faire trop considérables, remet 
à plus tard l'étude de cette question.

— H est facile de constater que l’ar­
gent était rare il l’époque où nous 
parlons, car l'on voit la municipali­
té du village emprunter des montants 
de $500.00 et $1000.00 à 9 et 10 pour 
cent d’intérêt, quand, aujourd’hui les 
municipalités peuvent emprunter à 
5 et même 4!/a pour eent.

— MM. Clement Gauthier, Jérémie 
I/litonr et Jérôme Longpré sont nom-

pour s’eu donner sur le lac pour faire 
des promenades en ski cl en tobog­
gan tirés par l’Aéro-Ski, qui était en 
fonction depuis quelques jours. Aus­
si plusieurs s’en sont donné dans la 
glissoire toute l’après-midi et jusqu’à 
une heure assez avancée dans la soi­
rée.

— Jeudi le 27 courant nous aurons 
à Ste-Agathe, pour quelques jours, 
deux liydmplans qui donneront des 
envolées à tous ceux qui le désireront 
aux amateurs de ee sport.

| niés estimateurs pour l’année 1878.

— Le conseil ayant été obligé d’en­
gager des constables spéciaux pour 
garder le bon ordro dans les auberges, 
chuqtic fuis que des lutes su pl'uaûn- 
laicnt, les aubergistes offrent au con­
seil de rembourser tels déboursés con­
jointement pourvu que leurs licences 
soient renouvelées pour la présente 
année; le cconseil accepte cette of­
fre à la condition que les détenteurs 
do licences à l’avenir payent eux- 
mêmes les constables lorsqu’il sera 
nécessaire d’en engager.

— M. Charles Godmer, marchand 
est nommé conseiller en remplace­
ment de M. M. Prévost démissionnai­
re.

M. Léandre Gauthier père, est nom­
mé conseiller en remplacement de M. 
Joseph Latour démissionnaire, qui 
loit quitter Saint-Jérôme.

— M. Louis Labolle, secrétaire-tré­
sorier du village depuis plusieurs an­
nées est destitué par le conseil et M. 
Charles Moranville est nommé à cet­
te charge, avec un salaire de $80.00 
par année plus 5% sur la collection 
des revenus de l’aqueduc et $1.00 par 
jour quand il aurait des travaux à 
surveiller.

— Des réparations devant être 
faites au pont du village, une divi­
sion entre les membres du conseil est 
survenue et pour en venir à une en­
tente il est décidé que AI. Ford. Fi- 
lion et Jérôme Longpré soient tous 
deux engagés comme directeurs des 
travaux. Une partie du conseil dé­
sirait avoir AL Filion et l'autre, AL 
Longpré. Cos deux hommes sont 
donc, engagés au même salaire et ont 
la même autorité sans que l’un n'ait 
affaire à l’autre.

— Les élections venant d’être fai­
tes, une division s’était élevé entre 
les membres du conseil quand la ques­
tion de la nomination d'un maire 
s’est présentée. AIM. .T. B. L. de Vil- 
lemure et Godf. Laviolottc étaient les 
candidats en opposition, mais la inn- 
jorité était avec AI. Luviolette.

JADIS

GEOFFRION £? CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de !a Sourse de Mcntrâs!
Membres du Montreal Curb Market

251, rue Notre-Dame Ouest Tel. HArbour *2291 
MONTREAL

SUCCURSALES t
Immeuble ''Cnnad, Cornent'* J8, rue Elgin,

MONTREAL OTTAWA
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66 Tlie Cliallenger
Maintenant prêt et offre à un million de propriétaires 

de “Super Six” de le comparer à tout ce qui 
est offert sur le marclié automobile.

24% plus de pouvoir, plus de 70 milles à l'heure, amortisseurs hydrauli­
ques. Nouveaux freins à double action sur les quatre roues, dont l’efficacité 
n'est aucunement affectée par l’eau et la boue, lesquels sont mis en action par 
la moindre pression du pied, carrosseries plus grosses et ayant plus d’espace. 
Les sièges facilement ajustables à la volonté et au confort du conducteur. In­
dicateur électrique pour gazoline et huile. Système de démarrage instantané 
sans égard à la température. Nouveau radiateur avec “ Shutters ”. Toutes 
les parties brillantes d'un plaqué chromé. Nouveau système de direction 
d'une facilité incomparable. Aussi plus économique sur l'huile et la gazoline

En ce qui regarde la vitalité aucun char ne lui est comparable. En vitesse 
— autant que la roule le permet jusqu'à 7(1 milles à l'heure. — Comparez-le à 
tous les chars sans exception pour franchir les côtes les plus abruptes. En ap­
parence comparez ses lignes à celles de chars valant le double de sa valeur.
La douceur du moteur, sa facilité de conduite, l’efficacité de ses freins sont 
remarquables.

COACH........................................... . ..$1020.00 SEDAN STANDARD........ ............ $1145.00

COUPE, 2 passagers.................. .. .$1020.00 SEDAN DE VILLE.......... ................$1215.00

PHAETON..................................... . ..$1020.00 ROUTIERE..........................

COUPE avec Rumble seat........ ... $ 1055.00 CABRIOLET........................ ..............$1270.00

* M

Un plus beau et plus gros Super Six” %

Une visite est sollicitée. Nous vous assurons la plus cordiale bienvenue

Légaré Automobile de St-Jérôme
O I IMI1

ENGELBERT PELLETIER
ENTREPRENEUR - PEINTRE

26, ave. Castonguay Tel. 385w St-Jérôme
C’est maintenant le temps de songer à la

PEINTURE et DECORATION EXTERIEUR

Paysages, Decors, Etc.
Enseignes de toutes sortes.

Peinture Artistique a Prix populaire.
tyiY7»Yf»v/*\7 è\. t

A l’occasion des Fêtes, nous offrons à tous nos 
clients anciens et futurs :: :: ::

NOS MEILLEURS SOUHAITS .
POUR UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Adélard Beauchamp & Fils
INGENIEURS MECANICIENS 

HT GARAGISTES

263, ST-GEORGES (Tél. 254) ST-JEROME

Plaisirs d’hiver /
(•il

. ■ .? . ;•

LIMITEE

Old otack Ale
Mûrie.àiPoint



L'AVENIR DU NORD VENDREDI, 2S DECEMBRE 1923.

NOUVELLES DE 
SAINT-JEROME

— Lundi dernier il 10.30 ont eu lieu 
les funérailles de Mme Bruno Trudcl, 
née Emilie Laplante décédée à l’âge 
de 29 ans et 6 mois.

M. Curé Benoit d’Aliuntsic a chan­
té- le service assisté des abbés Dcsro- 
oiies et Dugal, comme diacre et sous- 
diacre.

Remarqués dans le cortège:
M. B. Trudcl, M. Alv. Laplante pè­

re de la défunte scs frères, Paul, Gé­
rard, Gabrielle, Aline Svdner Lawton, 
de Rinslacr, N. Y. Mlle Laplante 
d’Ottawa, Edouard, Hervé, Raoul 
Trudcl ses beaux fièrcs, Henri Trudcl, 
neveu. MM. C. J. N. Tcasdalc, Léo­
pold Latour, Albert Thinel, Notaire 
,1. E. Parent, Notaire Victor Léonard, 
Emile Lnuzon, R. Castonguay, Arthur 
Lesage, Félix Gratton, l’hon. B. Xnn- 
tel. O Quenneville, Afichel Labelle, 
Aldéric Labelle, J. G. Labelle, J. A. 
Lipointc, Jules Ploutïc, J. H. A. Li­
belle, Ijéopold Richer, L'on Duquet­
te, Jos Aubut, G. A. Leclere. Por- 
tcui-s et porteuses: M. et Mme Jac­
ques Lcclair, AI. et Mme Lévis Vali- 
quette, M. et Mme Adolphe Beau­
champ. M. et Mme Oscar Alaric, M. 
René Blain et Mme Caron, M. et Mme 
Filiatreault, J. D. Racine, Fred. Bé­
langer. Edouard Engels, Rod. Boivin, 
11. Cousineau, Henri I,atour, Alex. 
Snint-Onge, .Tosephat Bastion, Jos 
Duquette, Alngloirc Lalande, J. A. 
Binette, Jean Sarrazin, Alf. Touchet- 
te, Wilfrid Filion.

XXX
M. Geo. Ruiler, de Port Piilliousie, 

est de passage à St-Jérômc pour 
quelques jours.

• • •

Nos félicitations à AI. Raoul La­
lande qui a été élu rnarguillicr, en 
remplacement de AI. Wilfrid Morand, 
sortant de charge.

• • •
Nous regrettons d’apprendre la ma­

ladie de AIM. P. Simard, Dr Eug. 
Fournier et J. A. Théberge. Nous 
faisons des voeux j>our leur prompt 
rétablissement.

• • •

AI. et Aime Philippe Lévcillé, de 
Québec, sont à St-Jérôme pour les 
vacances de Noël et du Jour de l’An.

...
Samedi dernier, après un libera, 

chanté à l’église paroissiale, à l’arri­
vée du train de Montréal, a eu lieu 
dans le cimetière do St-Jérôme l’in­
humation du regretté AI. Edouard Ro- 
dier. autrefois de St-Jérô'""

Accompagnait la dépouille mortelle: 
AI AI. Edouard, Salvador, Henri et 
Paul-Emile, fils du défunt et son gen­
dre, AI. Prévost, de St. Johusbury, 
Vermont. Plusieurs amis de AI. Ro- 
dier s’étaient rendus à l’arrivée du 
train du Pacifique Canadien, parmi 
lesquels nous avons remarqué: l’hon. 
B. Xante), son honneur le maire C.-E. 
Alarchand, A LM. les échevins V. Léo­
nard. A. Clermont et J. A. Lapointe, 
le notaire J. E. Parent, MM. Henri, 
Armand et Lucien Parent, J. E. Ber- 
tic, P. Beaudry, J.-P. Rolland, Léo­
pold Xantel, Philippe Léveillé, de 
Québec, Léo Guay, Albert Thinel, Jos. 
Aubut, Régis Guénette, G. A. Leclerc. 
Gabriel Labelle, Aldéric Labelle, etc.

• « •

A 11 heures, le meme jour, un ser­
vice fut chanté pour le repos de l’â­
me de Aline Stanislas Guay, née Mn- 
ric Flore Lachainc, décédée à Alont- 
réal à l’âge de 37 ans.

Outre une bonne partie de l’assis­
tance aux funérailles de Al. Rodier, 
nous avons remarqué: Al AI. Stanislas 
Guay, époux de la défunte, J. D. S. 
Guay, beau-iière, et Mme Henri La- 
chaine, AI. et Mme Raoul Galqieau 
et Léo Guay, AL Arthur Sauvé, chef 
de l’opposition provinciale, AI. le no 
taire Chaurette, de St-Eustache et 
plusieurs autres.

Aux familles éprouvées, l’Avenir 
du Nord offre ses plus vives sympa­
thies.

• • •
La Chorale de Saint-Jérôme, à l’oc­

casion de la fête de Noël, a exécuté 
le programme suivant, pendant la 
messe de Alinuit:

Minuit, Chrétiens, d’Adam, Messe 
Solennelle, de la Pentecôte, de Pala- 
dilhe, exécutée en entier, Offertoire, 
Adestc Fidèles, arrangé par Théodore 
Dubois.

A lu messe de l’Aurore: Le Roi des

Rois, do Radoux; Les Cloches de 
Noël, de Grignon; Chansons Joyeuses 
de Noël, de Gcvnert; -1 Cantiques har­
monisés par Gagnon; L’Echo de Beth­
léem, de Dupuis; Noël! de Paul La- 
coinbc.

A la grand’messe du Jour de Noël, 
la chorale a exécuté de nouveau la 
Messe de Paindiihe, avec à i’Offertoi­
re, l’Adestc Fideles, de Dubois, et 
comme sortie: il est né le Divin En­
fant, arrangé par Gagnon.

Le dépouillement de l’arbre de 
Noël, des Chevaliers de Colomb de 
Saint-Jérôme, a donné lieu à une vé­
ritable fête de famille, réhaussée par 
la présidence de Ai. le curé Geoilrion 
et de M. le maire Marchand.

Le grand chevalier, Al. J. W. Cyr, 
shérif, souhaita la bienvenue au père 
Noël et le remcrcio de sa visite. 11 
remercia aussi Al. le curé cl le maire 
Alarclmnd d’avoir répondu à son ap­
pel. 11 se dit heureux de voir les 
petits enfants être venus si nombreux 
accompagnés de leurs parents. 11 n- 
dressn quelques mots de remercie­
ment aux donateurs, aux zélateurs, 
aux musiciens et à tous ceux qui ont 
contribué au succès de cette fête; il 
manifesta le désir île voir se renouve­
ler cette admirable coutume puisque 
c’est l’esprit de l’ordre des Chevaliers 
de Colomb de faire oeuvre de dévoue­
ment et de générosité, ll tnvite le Pè­
re Noël et toutes les personnes pré­
sentes à revenir à Noël 1929.

Le Père Noël, dans la personne de 
AI. Engelbert Pelletier, par des paro­
les vraiment édifiantes raconta son 
voyage à St-Jérôme et encouragea 
les enfants à être toujours sages, il 
lut chaleureusement applaudi.

Al. le curé Gooffrion sut trouver des 
termes vraiment choisis pour expri­
mer sa joie de se voir au milieu de 
ses enfants et félicita le père Noël 
de son allocution si touchante et si 
pratique; il se dit heureux d’offrir i 
le soubassement de l’église pour 
cette Fête eu 1929, vu l’assistance j 
si nombreuse à cette réunion. L’offre I 
de M. le curé fut acceptée avec plai- ] 
sir par les Chevaliers île Cokuub qui ] 

empressèrent de le remercier.
M. le maire Marchand remercia vi- i 

veulent les petits enfants d’être ve­
nu en si grand nombre rencontrer ! 
le Père Noël, il félicita le |jère Noël ! 
et les organisateurs de cette réunion 1 
si bien réussie.

Le distribution des bonbons fat i

autres dont les noms ni ’échappent. 
Ce fut une belle fête qui se poursui­
vit jusqu'il six heures du mutin, fut 
mêlée de discours, de danse, de va­
riétés. Le succès a été 1 >i i 1 litnt, et 
tous les convives fort satisfaits.

Avant la messe de Alinuit, l'orches­
tre Pilon a exécuté plusieurs mor­
ceaux classiques très applaudis. Nul 
doute que le groupe Pilon est un des 
plus solides île Saint-Jérôme. ..

CELIBER
SCS

— M. et Mine Hervé Dolisle, «le 
Montréal; ainsi que leur fillette Ro­
lande ont rendu visite à M. et Mme 
•L O. Délisle, à l'occasion de la Noël.

* * *
— La messe de Minuit a été solen­

nellement célébrée a la chapelle du col­
lège, comme par les années dernières. 
Plus de cent personnes outre les élè­
ves it K* personnel du Collège, ont as­
sisté à la messe dite par M. l’abbé 
Duplessis, aumônier. 11 y eut du 
beau chant par la “Petite Maîtrise” 
dirigée par le Rev. Frère dean, can­
tiques de Noël, etc. Après la messe, 
un groupe de membres, du Cercle li­
belle, se sont réunis avec Frère Me­
nti pour prendre un léger goûter.

« « »

— AI. Thus. Ouellette, autrefois 
barbier à Sainte-Thérèse, est actuel­
lement au service de AI. Henri Clmlut, 
propriétaire d'un salon île toilette, 
me Saint-Georges.

— Eli groupe de membres du Cercle 
Libelle, accompagnés de leur direc­
teur le Rev. .Frère Alérul, ont fait ti­
ne visite à la chambre mortuaire de 
Aime Bruno Trudcl. née Laplante. 
M. Paul Laplante, frère de ta défunte, 
a été longtemps un membre très zélé 
du Cercle Libelle.

— Les familles de NIAI. Bruno Trti- 
del et Alvarez Implante, remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné leur sympathies 
à l’occasion du décès de Aime Bruno 
Trudelle île regrettée mémoire, soit 
en offrandes de messes, envoi de fleurs 
bouquets spirituels, télégrammes, vi­
site à la chambre mortuaire ou as­
sistance aux funérailles.

— Le réveillon de Noël à l'hôtel 
Victoria a eu sa vogue habituelle, et 
un grand nombre de gourmets sont al­
lés goûter les bons mets préparés 
pour la circonstance sous la surveil­
lance de maître d’hôtel de premier 
ordre qu’est M. Aurèlo Maurice, le 
propriétaire, 4

— A l’épouse de AI. Hennas Calve, 
née Aida Alénard, un fils, baptisé, 
Josoph-Jonn-Claiide. Parrain et mar­
raine, Ai. et Aime J. Alénard, grands- 
parents de l’enfants.

• • •

THEATRE ”REX”
Dimanche, le 30 décembre: “Sadie 

Thompson’’ avec Gloria Swanson — 
International news — Comédie.
Lundi seulement: “Fifty Fifty Girl’’ 
avec Bébé Daniel — Collegians — 
News — Comédie.

Alurdi seulement: “Physician”, n- 
vec des étoiles anglais — Collegians 
— News — Comédie.

.Mercredi et jeudi: Lew Cody et Ai- 
leen Pringle dans “Baby Cyclone” — 
Série — Comédie — News.

A endredi et samedi : Warner Baxter 
et Patsy Ruth Aliller dans “Tragedy 
of \ outil”, et Ted Wells dans “De­
sert Dust” — Comédie.

CAUSERIE MUSICALE
LA DEUXIEME CONFERENCE DE 

M. PELLETIER

faite par Aime Jos. Lebeau. Ailles 
Florentine Boiselair et Jeanne Cyr. 
Puis tous s’amusèrent avec entrain 
au son de la musique harmonieuse de 
l’orchestre des Chevaliers.

* * *

REVEILLON D’ANTONIO

— Saint-Jérôme, a été fertile en 
réveillons de Noël. Dans toutes les 
famille, le traditionnel réveillon n 'a 
pas manqué de conserver son ampleur 
et son cachet du passé Antonio Beau­
lieu, le propriétaire du salon de crè­
me à la glace, a donné dans la salle 
de danse, attenant à son restaurant, 
un réveillon dont le succès a été fort 
joli. L’orchestre Pilou a fourni pou- 
dant le festin une série de morceaux 
classiques très vivement applaudis, 
et un “jazz’ pour ia danse très enle­
vant. Le réveillon fut présidé par 
AI. et Mme Alcide Léveillà, proprié­
taires du local qu'occupe AI. Beaulieu, 
Le coin contraire de la table, était 
occupé par un couple pour qui d’au­
tres cloches que celles de Noël caril­
lonneront bientôt. On leur a fait, je 
vous i’avoue, une bruyante démons­
tration dirigée par AI. Philippe Han- 
mur. Pendant tout le repas, l’en­
train n’a guère diminué, et lc> mets 
ont été très exquis. Le service don­
né par un groupe d’amis mérite d'ê­
tre souligné. Parmi l'assistance, nous 
avons remarqué AI. et Mme Léveillé, 
AI. et Aime A. Beaulieu, AI. et Mme 
Lucien Parent, AI. et Aime René Dus­
sault, AI. Atlianasc Latour, Ailles Fer­
nande Beauchamp, Ailles Jeanne et 
Yvonne Vezcau, AI. Lucien Meunier. 
Lina Mailloux, Germaine St-Aubin, 
Ailles Germaine Villeneuve, Jeanne 
Alailloux, Alaric Jacques et Violette 
Turcotte, AIAI. Falconio Libelle. Nap. 
Castonguay, J.-Ed. Vcrmctle, Jos 
Lavoie, Arcade Lacas, .Maurice Bou­
dreau, François Alailloux, Jean-Paul 
Beaulieu, Roland et Philippe Saumur, 
Canule et David Vezeau. Al. Bouvier, 
Rosaire Valiquctte, Marcel Jacobs, 
Napoléon Lavoie, Fernand Taillon. 
Ernest Saint-Onge, Jo> D’Amour, G. 
Bélanger. Paul Delorme et plusieurs

sincères
DE

Bonheur et Prospérité 
pour Tannée 1929

HOTEL VICTORIA
A. Maurice, Prop.

Nous avons eu, le 20 décembre der­
; nier, lu deuxième conférence de M.
| Frédéric Pelletier. Le thème en était 
i l’histoire et l’origine de l’orchestre.
I Malheureusement, la grippe, d’une 
[pari, l'approche des Fêtes et les in­
nombrables «ourses qu'elles susci­
tent. ont été les causes d’une assistan­
ce très restreinte. Nous étions, comme 
dit M. Fortier, “en famille”.

Les Grecs, nous dit M. Pelletier, 
j eaimai>saicnt la musique avant Nu- 
j ire Seigneur. Leurs théâtres étaient 
i des estrades en plein air entourées de 
iradins. Les acteurs chantaient ou 

i déclamaient dans le milieu sur une 
i estrade où l’on avait placé la statue 
j de Dionyosos des Grecs, ou do Rac­
' chus. I n choeur chantait en tournant 
sur un sens autour de la dite statue et 
la partie alternante reprenait en tour­
nant sur l'autre sens, 

i On ne faisait pas de mimique, car 
; on portail îles masques. Dans la tra- 
' gédie, un mettait un masque sévère, 
sérieux, dans la comédie, un masque 
badin. Dans la bouche cntr'ouvertc 
de ce masque était un amplitieotour 
pour la voix.

Nos mots français strophes et On­
to' rophes viennent des noms (pie l’on 
donnait à certaines parties de ce3 
chants.

Le. Romains ne connaissaient, en 
fait de musique, que la fanfare mili­
taire. Ils étaient très orgueilleux et 
faisaient exécuter de la musique pro­
fane par leurs esclaves grecs qui 
jouaient du luth. Les plus habiles 
joueurs étaient les plus méprisés d'en­
tre ces esclaves.

Leurs fanfares militaires étaient 
composées de litres et de trompettes 
qui donnaient des notes naturelles. 
Ces instruments étaient en bronze.

La formation de l’orchestre remon­
te avant l'époque de l’invasion des 
Barbares. On connaissait la flûte, le 
hautbois, la harpe, le tambour.

Ce sont tous des ancêtres de nos 
instruments modernes. Chose cu­
rieuse, ceux de ces instruments qui 
ont évolué le plus lentement, sont 
précisément ceux-là dont on s’est 
-•ni en premier lieu. Ainsi tous les 
peuples probablement ont connu la 
tlûte et la trompette qui ont mis 22 
"a sièeh s a se transformer, tan­
dis que le violon n'en a mis que sep;.

L instrument qui ressemblait, le 
plus a notre violon se nommait, viel­
le. C'était un instrument à manche 
très court, il y avait des cordes en 
dessus que l’on touchait avec les 
doigts et des cordes en dessous 
qui vibraient par sympathie. A l’au­
tre bout était une manivelle à 4, fi 
ou G dents, que l’on tournait et qui ac­
crochaient des cordes, les faisant ré­
sonner. C’était, parait-il difficile 

I d en .jouer, mais excessivement joli.
Le plus partait specimen de nos 

violons était la viole d’amour qui 
avait sept cordes et que l’on jouait 
avec un archet, a peu près sembla­
ble au nôtre.

L- premier orchestre fut formé en 
j Italie par Claudia Monteverdc, au 
I 1 Genie siècle. -Monteverdc est surtout 
j célèbre en ce qu'il put trouver l’al­
ternation du demi-ton diagonal ou la 
modulation d nu ton dans un autre.

A.u commencement des orchestres, 
on jouait d’abord une partie, puis li­
ne autre, et ainsi de suite pour les 
differents instruments qui les conqw)- 
snient.

En France, la musique évolua aus­
si Rameau composa un orchestre dans 
lequel il fit entrer: une petite flûte, 
une grande flûte, nnc clarinette en ut, 
un basson, un cor en ut, des trompet­
tes en ut, timbales, premiers et se­
conds violons. On ne connaissait pas 
encore le trombone. Dans leurs sym­
phonies, Aloznrt, Haydn, Beethoven 
ne s'en servaient pas. Beethoven, ce­

pendant. dans sa fiième symphonie, 
eu lit entrer un, dans sa neuvième 
symphonie deux.

Dans lu composition des orchestres 
entraient aussi, un “cor anglais” et 
une “grande trompette”. Le cor an­
glais était un cor ordinaire auquel on 

j donnait le nom de cor anglais. Li 
i grande trompette était un instrument 
jeu bronze tellement grand que pour 
; en jouer l’instrumentiste devait s'al­
longer les bras indéfiniment. Cet ins­
trument s’appuyait sur une base 
solide. Quand il fallait en jouer pu­
bliquement ou dans les rues, c'était 
toute une aventure.

Les musiciens du Moyen-âge étaient 
tous, ou presque, des virtuoses. Le 
directeur dirigeait au petit bonheur.

Louis XIV qui aima le faste, avait 
deux sortes d'orchestres. L'un mi­
litaire jouait dans les places publi­
ques, dans les grandes occasions. 11 
était composé de cuivres et de bronze.

Louis aimait aussi beaucoup danser 
et voir danser le ballet et pour cela 
entretenait un orchestre où beaucoup 
de membres étaient de trop, mais 
taisaient grande figure.

Rossini, dans son ouverture de 
Guillaume Tell, eut une orchestration 
qui fit beaucoup de bruit..

On reproche à Wagner d'avoir mis 
trop de cuivres dans ses orchestres. 
Mais Wagner a composé pour son 
théâtre il lui, non pour le théâtre du 
voisin. Or, son théâtre était très o­
riginal. 11 n’y avait que ce que nous 
appelons “l’orchestre”, hormis une 
galerie en arrière, dite “1a galerie 
des Princes ’ ', où l 'on était mal pla­
cé, où l’on voyait et entendait mal.

Du puits de l’orchestre à lu dite ga­
lerie était une sorte de mur bus qui 

| divisait la salle’. De chaque côté 
partaient des bancs. Eue porte dé 
sortie, donnant directement dehors, 
était pratiquée pour chaque deux ran­
gées de bancs.

De plus Wagner ne voulait pas en 
lace du public, du chef d’orchestre, 
qui gesticule, de trombonistes ou de 
cornettistes qui s’cnllent démesuré­
ment les joues, ni du second violon, 
qui, un peu eu côté, flirte avec “ces 
dames ’ ’.

Il lit placer son orchestre dans une 
espèce de puits en dessous de la scè­
ne. Le chef d’orchestre seul voyait 
sur la scène et était absolument invisi­
ble du public.

Il dut augmenter le nombre 
de scs cordes ci de ses cuivres et pour 
un de ses opéras, il eut l’orchestre 
suivant: petite flûte, grande flûtes, 
hautbois, clarinettes, bassons, cors 
chromatiques, cor anglais, triangle 
chromatique, trombones, tuba ser­
pent, lers et seconds violons, en tout 
l-û membres.

L’orchestre philurmoniquc de Ncw- 
A ork, établi depuis 80 ou 90 ans, se 
compose de quelque cent membres. Il 
possde un nouvel instrument, un cé- 
lesta, qui rend paraît-il un son mer­
veilleux.

* . * *

AI. Prévost, remercia M. le confé­
rencier ci rappela un souvenir d’en­
fance, alors qu'au Collège de -Mont­
réal, lni-mcmc jouait de la grosse 
caisse, AI. Pelletier du cornet à pis­
ton et AI. Fortier.

Los conférences sur la musique 
sont interrompues, mais reprendront 
le jeudi 10 janvier 1929, AI. Fortier, 
le directeur de la Chorale, sera le con­
férencier. Son thème est Schubert. 
Il sera assisté de M. Gaston Nolin, 
et <l’un trio instrumental sous la di­
rection de AI. J. J. Goulet, notre sa­
vant professeur de solfège.

Espérons que le grippe sera loin et 
qu’un grand nombre pourront conti­
nuer à venir à ces conférences si in­
téressantes et si instructives.

CHANTAL

PETITES ANNONCES
Ji* prends de 45 à (10 renards dans 

l’espace de 4 à fi semaines. Je peux 
enseigner a tout lecteur de ce journal 
comment les attraper. Pour rcnsci- 

1.1 g écrire :i AY. A, HADLEA, 
Stnnstend, Que.

PERDUE. — Une sacoche noire à la
siaiion du C. N. i\. samedi le» 21». I\é-
compense si rapportée à 142 rue La-
violette.

A VENDRE. — Formes il chapeaux,
pour tous les modèles, à vendre â
sacrifice. S’adresser à 1’Avenir du
Nord.

PERDUE. — A Saint-Jérôme le 1er 
décembre, une paire île lunettes dans 
un étui noir marqué L. J. T. Decary.

Prière de les rapporter au bureau 
de l’Avenir du Nord.

A VENDRE. — A Montcalm, bonne 
maison en briques, voisine tic In ga­
re du Canadien National, place avan­
tageuse pour commerce ou pension 
d’été.

À vendre à sacrifice.
S’adresser à Henry Jette, Crabtree, 

Que.

Caftes pi-ofessiojipelles

Bon Vieux Remède aux 
Herbes contre Maux 

de Reins
Il confient en profusion les herbes 

qu*employaient les Indiens
Des personnes tellement percluses île 
ÿiumntisme qu’elles no pouvaient 
marcher ont pris le Remède j*our les 
Reins de Gallagher et se sont rétablies.
Il soulngeet nettoie merveilleusement les 
reins. Il sort du sein même de la nature. 
Les maux de dos violents, accès de 
vertige, douleurs rhumatismales, ma­
ladies opiniâtres delà vessie sont habi­
tuellement causés par l'inflammation 
des reins. Le Remède aux Herbes de 
Gallagher met vite lin à ces affections. 
C’est l'un des célèbres Remèdes 
Domestiques aux Herbes que James 
Gallagher composa il y a 50 ans. Vendu 
maintenant par 37 P

Pharmacie Langlois, Saint-Jérôme 
L. Charbonnoau, Saint-Jérôme

Lettre de France
[Suite de la première page]

Ici encore expliquons-nous, afin de 
pouvoir nous entendre.

En premier lieu, à côte des 100.000 
hommes de la Roichswehr, l'Allema­
gne est autorisée à entretenir une po­
lice d’Etat de 110.000 hommes qui 
constitue la plus grande partie de la 
Schutz.polizei. El cette police d'Etat 
est organisée de telle manière, dit Al. 
le Colonel Fabry, qu’elle peut corres­
pondre, éventuellement, â des divi­
sions <le couverture. Ce n’est donc 
plus de 100.000 hommes, mais bien de 
210.000 ipie disposerait l'Allemagne, 
le cas échéant.

En- outre, les soldats de la 
Reichswehr, comme ceux de la Heliutz- 
polizei, ne sont pas des soldats d'une 
année; ce sont de vrais soldats de mé­
tier, maintenus sous la discipline mi­
litaire pendant douze aimées. Or, 
comme le Reich libère annuellement 
quelques milliers de ces soldats de mé­
tier déjà instruits, pour les rempla­
cer par un nombre-équivalent de jeu­
nes hommes à instruire, il se trouve­
ra que, pratiquement, après un cer­
tain nombre d’années, en marge des 
cadres officiels de son armée, l'Alle­
magne pourra compter sur un nombre 
égal de soldats ne portant plus l’uui- 
lorme, mais possédant à fond le mé­
tier des armes.

On voit, dès lors, tout de suite, que 
l’inégalité apparente entre les forces 
militaires dc-s deux pays, est beau­
coup moins grande qu'on peut le enu­
re, et qu’à y regarder même de près, 
on pourrait se demander si, en défi­
nitive, le système militaire allemand, 
très bien adapté aux besoins de la 
guerre moderne, s'appuyant sur un 
matériel puissant et sur un outillage 
économique national perfectionné, 
ne serait pas supérieur au système 
militaire français qui, pour grouper 
des effectifs plus considérables, ne 
retient toutefois ccux-ci que quelques 
mois seulement à la caserne.

Dieu veuille que jamais plus ces 
deux systèmes n’aient à faire leurs 
preuves sur les champs de bataille, et 
(pie les négociations de Genève, en dé­
pit des graves difficultés qu’elles ren­
contrent permettent cette limitation 
générale des armements qui doit être 
l’une des conditions essentielles de la 
paix internationale!

Nous avons voulu simplement, ici, 
répondre à une objection dont on 
prétend parfois tirer aiguillent pour 
accuser “ Le militarisme français”. 
La France, qui a tout intérêt à voir 
aboutir le désarmement, veille, en at­
tendant, comme c’est son droit et son 
devoir, à garantir sa sécurité par des 
méthodes fort onéreuses, certes, et 
dont elle voudrait bien pouvoir faire 
au plus tôt l’économie. La justice ne 
saurait autoriser personne à suspec­
ter cette organisation militaire, qui 
vise exclusivement à la défense.

SAINT-HIPPOLYTE
— Lu messe de minuit a été célé­

brée par notre curé, AI. Frédéric Bar­
beau qui n ajouté deux autres messes 
bassos.

La première messe qui fut chan­
tée, était la messe brève de Gounod. 
Les chantres étaient: M” I •’•nr.nld
Nndon, soliste, Raoul Gohier, soliste, 
Hector Gohier, soliste, Ilyéronime
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nettes et Lorgnons 
sont complétés sous 

une surveillance 
active.
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ji 265, rue Ste-Catherine-Est,-(LAn. 0709) Montréal. |
| Demandez à la personne qui porte nos verres. Su

Gohier, Jos, Gohier, père, Jos Gohier, 
tils soliste, René Bagemiis, Lucien 
Dagenais, Albert Sigouin, Alexandre 
Morin, Emile Forget, René Jeannet­
te, soliste, Urgel Eounielle, soliste, 
Ernest Fournelle.

A l'offertoire: le choeur des dames 
et demoiselle a chanté la Pastorale, 
de Lnmbillottc. Noms des chanteu­
ses: Mines Arthur Gohier, Adonias 
Viau, Mlles Clémentine et Florcttc 
Gohier, Mlles Jeanne et Lnurctte

Fournelle, Mme Urgel Fournelle Mlles 
Bernadette et Simonne Gohier, Mlles 
Imelda Gohier.

Mlle Alma Généreux était à l’or­
gue.

Ia: choeur des dames et dcmoisr! 
les a aussi chanté durant les 2 bus­
ses messes.

Le même messe chantée a été répé­
tée le jour de Noël et c ’est M. l’ab­
bé Perrin, P. S. S., de Montréal qui 
l’a célébrée. .
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